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HAEIRI. i7;
N.° XVII.

EX TRA 1T1!!! Recueillir: Selma: d’ABOU-

MOHAMMED KASEM BEN-AL! HARIRI Basa: (r).

Séance V11. Séance de Barkaïa’.

VOICI ce que racontoit Hareth ben-Hammam :
J’étais dans l’intention de partir de Barkaïd (2); mais

comme je voyois approcher et luire déjà les premiers
instans de la grande solennité (3) , je ne jugeai pas à
propos de quitter cette ville , sans y avoir passé le jour
de la fête. Lorsque ce grand jour fut venu, avec les
rites et les cérémonies religieuses prescrites par la loi
ou inspirées par la dévotion (4) , et qu’il fut arrivé ac-

compagné de toute sa pompe et de tout son éclat (5) ,
je pris, me conformant à la sainte tradition , des. vête-
mens neufs ,vet je me joignis à tous ceux qui sortoient
de leurs maisons, pour prendre part à la solennité.

s Quand tout le monde fut assemblé sur le Mosalla (6) , et

rangé convenablement, au moment où la foule inter-
ceptoit la respiration, un homme parut vêtu d’un
double manteau, et dont les deux yeux fermés ne lais-
soient point apercevoir la prunelle. Il portoit au bras
une espèce de gibecière (S) , et se faisoit conduire par
une vieille femme qu’on eût prise pour un spectre
Cet homme s’arrêta , comme s’il eût été prêt à rendre

l’ame; il salua l’assemblée d’une voix basse et quand

il eut fini ses complimçns et ses vœux , il mit (le)
la main dans son sac, et en tira. divers papiers (1 1)

Ptt- 934

Pag. ;6’;.



                                                                     

176 HARtat.écrits en toutes sortes de,couleurs , et à loisir: il les
remit à la vieille , courbée sous le poids des années , et
lui ordonna de chercher dans l’assemblée ceux qu’elle

I croiroit susceptibles d’être dupes .(12) , et de présenter

un de ces papiers à chacun de ceux dont la main lui
sembleroit familiarisée avec les actes de bienfaisance.
Or le destin, qui est si souvent l’objet des reproches
des mortels (r 3) , permit qu’il m’échût un de ces pa-

piers , où étoient écrits les vers que voici :

n Accablé sous les coups réitérés des maux et des

au alarmes (14) , victime tour-à-tour des superbes , des
a) perfides et des méchans,

ce Et de l’infidélité d’un (aux frère , qui sous l’appa-

n rence de l’amitié me haïssoit à cause de mon indi-

» gence, et à cause des efforts malins des gens en place

sa pour défigurer et envenimer toutes mes actions (I 5);
hl!- im n Combien de fois , la haine, la misère et la fatigue

sa des voyages m’ont fait endurer des peines cuisantes !

a) combien de fois j’ai marché couvert de haillons,
n sans qu’il se trouvât un cœur sensible à ma misère (1 6) !

n Ah ! plût au ciel que la fortune cruelle , qui m’a
a, choisi pour le but de ses traits , m’eût enlevé mes
sa enfans l S’ils n’étoient pas mes chaînes , s’ils n’étaient

au pas mes douleurs , ’
a) Certes je n’aurais jamais sollicité les bienfaits des

a) grands et des puissans , ni traîné ma robe dans le
n sentier du déshonneur ( t7).

n J’eusse choisi mille fois le séjour de ma retraite
a obscure (1 8), et mes haillons m’eussent semblé mille
b fois préférables (19).

a» Est-il



                                                                     

HARIRi. i77sa Est-il un,homme généreux qui veuille soulager ma

sa peine par le don d’une pièce de monnoie , et éteindre

sa les flammes dévorantes de mes soucis, en m’accordant.

sa quelques, hardes pour couvrir ma nudité l» *

l * Lors donc, continuoit Hareth ben sHammaml,
que j’eus examiné en entier le riche tissu de cette pièce

de vers , je conçus un vif désir de connoître celui qui

l’avoit ourdie ,et qui en avoit brodé les bordures. Je

pensai en moi-même que cette vieille pouvoit seule
me servir d’introductrice auprès de lui, et je me dis que

si la loi proscrit le salaire des devins , elle ne défend pas

de payer celui qui nous instruit de ce que nous igno-
rons (20). Je la guettai donc , tandis qu’elle parcouroit
l’un après l’autre tous les rangs de l’assemblée, et qu’elle

s’occupoit à recueillir les aumônes qui pourroient
couler des mains des assistans : ses peines n’eurent
cependant pas un grand succès; les bourses ne s’ou-
vrirent pas pour elle (2 l Quand elle vit que ses prières
et ses sollicitations étoient infructueuses (22) , et qu’elle

fut lasse de parcourir ainsi tous les rangs, elle invoqua
par la formule accoutumée , la protection divine (23) ,

et commença à retirer les papiers des mains de ceux
qui les avoient reçus; mais le Diable lui fit oublier
le mien : elle ne vint pas à la place ou j’étois, et
retourna trouver le vieillard, pleurant amèrement sur
le mauvais succès de ses peines , et donnant une libre
carrière à ses plaintes contre la rigueur de la fortune.

Le vieillard se contenta de dire: a
sa Nous sommes à Dieu ; je remets tous mes intérêts

ne entre ses mains z en lui seul est la force et le pouvoir.

- *’ M

Pag. 357.



                                                                     

178, HA’RIRI.
sa Il ne reste plus aujourd’hui ni ame sincère , ni ami

sa loyal, ni ruisseau dont les eaux soient pures (24),
sa ni protecteur secourable.

sa La méchanceté et la malice sont égales dans tous

sa les hommes; il n’est plus ni confident fidèle, ni
sa homme auquel ses vertus donnent du prix (25). sa

f hg. ,43. Puis s’adressant à la vieille : Laisse ton ame, lui dit-
il, concevoir une meilleure espérance, et tranquillise-
la par l’espoir d’un plus heureux avenir; rassemble tous

mes papiers et compte-les. Ah ! dit-elle , je les ai
comptés tout en les reprenant , et j’ai trouvé un mé-

compte; il nous en manque un. Malheureuse , s’écria

le vieillard, que tous les maux tombent sur toi l Mi-
sérable, qu’as-tu fait ! tu as perdu le gibier et les rets,
la mèche avec le charbon qui devoit servir à l’allumer.

Hélas! plaie sur plaie, misère sur misère (2.6) ! A ces

l soupirs, la malheureuse retourna sur ses pas pour cher-
cher le papier. Lorsqu’elle fut près de moi, je joignis au

papier une pièce d’argent et.une menue monnaie. Si tu
veux, lui dis-je en lui montrant la pièce d’argent, cette
pièce qui brille et qui porte une empreinte (27) , révèle-

moi le secret qui m’est caché ; si tu ne veux pas satisfaire

ma curiosité , contente-toi de cette monnaie informe ,
et va-t-en. La grosse pièce pleine et blanche comme
l’astre des nuits ,. excitant ses desirs, elle ne deman-
doit pas mieux que de la recevoir. Point de contestation,
me dit-elle , demande ce que bon te semblera. Je lui fis

. alors des questions sur ce vieillard(2 8) , lui demandant de
quel pays il étoit , et je voulus aussi savoir quel étoit

Paz. 35’s. celui qui avoit tissu la riche étoile des vers que j’avais



                                                                     

HARIRI. :79lus. Le vieillard , me diÊ-elle , est de Saroudj , et cette
broderie est son ouvrage 3 puis elle saisit la pièce d’ar-

gent , comme l’épervier saisit sa proie , et disparut avec
la rapidité de la flèche que l’arc a lancée.

Sur- le- champ il me vint en pensée que ce vieil-
lard n’était autre qu’Abou- Zeïd , et je sentis un vif

chagrin du malheur qu’il avoit eu de perdre la vue.
J’aurais bien voulu pouvoir l’aborder aussitôt et lui

parler, afin de vérifier ma conjecture (29j; mais je
n’aurais pu arriver jusqu’à lui, qu’en passant sur le corps

de l’assemblée ; ce que la loi ne permet pas. Craignant

donc de blesser quelqu’un ou de m’attirer quelque juste

reproche , je demeurai à ma place , les yeux invaria-
blement fixés sur lui, jusqu’à ce que la khotba fût
achevée, et qu’il fût permis de s’en aller : je courus

alors vers lui ; et l’ayant reconnu àî’é-pËisseur de ses

cils, je m’assurai que j’avais rencontré aussi juste’que

le fils d’Abbas, et deviné avec autant de subtilité
qu’Éyyas (30). Je me fis donc connaître à lui, je lui

offris un de mes vêtemens, et l’invitai à venir parta-
ger mon repas. Il fut charmé de se voir reconnu de moi

et de mon offre obligeante, et accepta mon invita-
tion. Nous partîmes sur-le-champ : ma main lui ser-
voit de guide et mon ambre de précurseur. Avec nous
était la vieille , tiers assez importun , et telle qu’un cam-

pagnon inséparable auquel on ne peut rien cacher (3 t).
Quand il fut arrivé chez moi (32) , et que je lui eus
servi à la hâte un repas proportionné à mes facultés :

Hareth , médit-il, n’y a-t-il point ici de tiers avec
nous! Non , répondissje , si ce n’est la vieille. Pour

M a.

P43. 390.
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m

r86 HARIRI.elle , me dit-il, il n’y a point de secret; et à l’instant

même , ouvrant les yeux , il remua librement les pru-
nelles : .-les deux flambeaux de son visage brilloient
comme deux astres (3 3). Charmé de voir qu’il n’avait

point perdu , comme je l’avois cru , l’usage de la vue ,

mais extrêmement surpris de sa conduite , je ne pus me
retenir , et cédant à mon impatience: Quel motif, lui
demandai-je, t’a donc engagé à contrefaire l’aveugle ,

et à courir ainsi dans les lieux. déserts, à. traverser
les solitudes età (enfoncer pieds nus dans des routes
périlleuses (34) 3 Cependant il faisoit comme s’il n’eût

pas pu parler (;5) ,et ne s’occupoit qu’à manger les

mets que je lui avois offerts. Son besoin étant apaisé,

il tourna ses regards vers moi et me chanta ces vers:
a Puisque le sort, père de tous les humains, agit à

a) l’aveugle dans toutes ses démarches et sa conduite,
a) Je l’ai imité en contrefaisant l’aveugle , en sorte

sa qu’on jugeroit que je le suis véritablement. Qu’un

a: enfanLagisse comme son père , cela n’a rien de sur-

» pPrenant. D lPuis il ajouta: cc Va , je te prie , dans ton oflice , et
a; apporte-moi des cendres de kali (;6) , qui réjouissent

a) la vue, nettoient les mains, adoucissent la peau, em-
» baument , parfument , rafraîchissent l’haleine , affer-

» missent , fortifient les gencives , corroborent l’esto-
a mac; qu’elles soient dans un vase propre , qu’elles
niaient une bonne odeur, qu’elles soient fraîchement
n- broyées et réduites en poudre très-fine ; qu’on puisse

a) croire, en les touchant , que c’est une poudre stroma-s

a: tique, et les prendre,en les flairant, pour du camphre:



                                                                     

"aman r8:a) joins- y un cure-dent (37) , pur dans son origine,
sa agréable dans l’usage, d’une jolie figure, qui excite à

a: manger, mince comme celui que l’amour consume,
sa poli comme une épée et comme l’instrument des com-

no bats(;8) , doux au toucher comme un tendre ra-
» meau. a: Je me levai promptement, et j’allai chercher

ce qu’il demandoit, pour dissiper de toute sa personne
l’odeur désagréable des alimens. J’étois loin de soup-

çonner qu’en me faisant passer dans l’office , il vouloit

me jouer un tour, et je n’imaginois pas qu’il se mo-

quoit de moi , en m’envoyant quérir un cure-dent et

des cendres de kali: mais quand je rentrai en moins
d’un clin-d’œil avec ce qu’il m’avoit demandé , je

trouvai la place vide ; le vieillard et sa vieille com-
pagne avoient disparu. Son artifice me mit en colère;
je suivis long-temps ses traces : mais je ne le trouvai pas
plus que s’il eût été submergé dans les eaux Ou enlevé

subitement dans les nues (3 9).

FIN de la VII.’ 5511m: (le HARIRI.

Mr

Png. 392.



                                                                     

i8: Haatat.’
NOTES du N.° XVII.

(t) Plusieurs savans ont déjà parlé de cet ouvrage et de
son auteur: de ce nombre sont Merbelot, au mot Hariri;
Golius dans son édition de la Grammaire Arabe d’Erpénius ,

Leyde , 16; 6, p. 21 l et suiv. ; et A. Schultens, dans ses pré-
faces aux portions de cet ouvrage qu’il a publiées en I731
et 174.0. Mais pour suppléer à l’imperfection de ces no-
lices , je rapporterai en entier la vie de Hariri , telle qu’elle
se trouve dans l’ouvrage d’Ebn-Khilcan , et dont Schultens
adonné seulement un extrait à la tête de son édition des 4.!
si et 6.:Se’ances de notre auteur. J’aurois désiré en donner.

le texte; mais pour ne pas être tr0p long , je me bornerai à
en offrir la traduction.

z: Abou - Mohammed Kasem ben - Ali ben - Mohammed

a) ben-Othman Hariri Basri Harami, .14: il
que). ouï de. Mac auteur des Makama.
a: il fut un des premiers docteurs de son siècle , et il avoit
a reçu un talent particulier pour la composition de ce genre
sa d’écrits. Ses Makama renfermentkune grande partie des
a: richesses de la langue Arabe , de ses dialectes, de ses pro-
» verbes, de ses expressions figurées. Quiconque les connoît
a: à fond et comme elles méritent de l’être, peut se faire une

a) idée du talent de cet écrivain , de l’abondance de ses la,
a» turcs , et des richesses de son érudition. Voici, au rapport
a de son fils Abou’lkasem Abd-allah , quelle fut l’occasion

au qui lui fit entreprendre la composition de ses Makama.
a) Mon père , disoit-il, étant assis dans une mosquée avec
a: les Bénou-Haram , il survint un vieillard vêtu de deux
J: méchans haillons , qui avoit l’équipage d’un voyageur

a: et l’extérieur très-pauvre , mais qui parloit avec beaucoup
a) de facilité, et s’exprimait avec une grande élégance.



                                                                     

H A a l R i. l 8 g
n L’assemblée lui demanda d’où il étoit 3 il répondit qu’il

a: étoit de Saroudj : interrogé sur son nom Agi-à il dit
a: qu’il se nommoit Abou-Zéid. A cette occasion ,mon père
w composa la Séance intitulée Haramiyya , qui est laqjl.e de

a) son recueil, et il la mit sous le nom de cet Abou-Zeïd.
a) Cette Makama s’étant répandue , vint à la connoissance du

a» vizir Schéref-eddin Abou-Nasr Anouschirwan ben-Khaled
a) ben-Mohammed Caschani , vizir du khalife Mostarsched-
a) billait. Il la lut, et elle lui plut tant , qu’il engagea mon
a) père à en composer d’autres dans le même genre; en; con-

se séquence il en composa jusqu’au nombre de cinquante.
a C’està ce vizir que Hariri fait allusion dans la préface
a de ses Maltama , quand il dit : Un: personne dont les con-
» nil: sont des ordres , et à laquelle obéir est un gain , m’a’

a engagé à composer des Maltama , en me proposant pour

se modèle celles de Bédi ,15 quoique
20j: n’ignore pas qu’un boiteux ne puisse suivre le: pas de
sa celui qui est grand et robuste. J’ai trouvé le fait ainsi
n raconté dans un grand nombre d’ouvrages historiques;
a) mais étant au Caire en l’année 686, j’y vis un exem-

a) plaire des Makama, écrit en entier de la main de Hariri ,r-
a) et sur le dos de l’exemplaire étoit écrit, aussi de la main

’ n de cet auteur, qu’il les avoit composées pour le vizir
sa Djélal - eddin Omaid - eddaula Abou’lhasan Ali fils
a: d’Abou’lozz Ali fils de Sadaka, qui fut aussi vizir de
sa Mostarsched, et on ne peut douter que ce ne soit l’a le
a vrai. Au surplus Dieu seul connaît parfaitement la vérité.

au Ce vizir mourut au mois de redjeb 522. Voilà donc ce
au qui donna lieu à notre auteur de mettre ses Maltama sous
sa le nom d’Abou-Zeïd Saroudji. Le kadhi Kémal-eddin
a: Abou’lhasan Ali ben-Yousouf Scheïbani Kofti, gouver-
a: neur d’Alep, dans son livre intitulé les Relations des

a historiens au sujet desfiLr des grammairiens ÉLU-il J9 l

I ’ M 4



                                                                     

184 Planta t.a. ïls’Jl dit que le vrai nom de cet Abou - Zcïd

a: étoit Motahher ben-solin 4,!» a», qu’il étoit de

a) Basra, et faisoit son étude de la grammaire et de la lexi-

s: cographie l’ail qu’il vécut en la compagnie de Ha-

» riri, étudia près de lui à Basra, se forma à son école,
a) et le citoit comme ayant appris de lui ce qu’il enseignoit.
t a) Le kadhi Abou’lfath Mohammed ben-Ahmed ben-Men-

us daï Waséti cite un ouvrage de Hariri, intitulé Molhat

se alirah 54a (ce qu’on pourroit presque traduire
a) par Récréation: grammaticales) , et il dit : Motahher vint à.
a) Waset, où nous habitions , en l’année 5 38 , et je l’y en-

» tendis réciter ce poëme qu’il tenoit de Hariri; de Waset il
au monta à Bagdad; et y étant arrivé , il y séjourna quelque

a temps, et y mourut. C’est ce que dit Samâni dans son sup-

a plément et Omad-eddin , dans le livre intitulé

sa la Perle ( Voyez dans Hadji Khalfa
full ) Le kaïd Fakhr-eddin dit que
Hariri exerça la charge de sadr-alislam f ou chef du clergé
musulman ] à Meschan, où il mourut après l’an 54.0.
n’Nous allons dire maintenant pourquoi Hariri donne le

a) nom de Hareth ben-Hammam à celui par qui il fait racon-
» terles aventures d’Abou Zeïd. Il se désigne lui-même sous

as ce nom emprunté ; du moins c’est ce que j’ai lu dans

a) plusieurs commentaires sur les Maltama. L’origine de
a cette dénomination est une parole de Mahomet , qui a dit:
sa Vous êtes tous HA RETH , et chacun de vous est’HA MM AM;

a: car hareth signifie celui qui gagne , et hammam celui qui
sa a beaucoup de sollicitude: il n’y a personne en ce sens
a: qui ne soit haret]: et hammam, parce que chacun s’occupe

à:

8

8

a) à gagner, et se donne des soins pour ses affaires. Æ

ne." rL-all, un aux. ru site 491..



                                                                     

HARIRI. l 18;
a) (un; La?) Beaucoup de personnes ont entre-
a: pris de commenter les Makama; les unes fort au long,
a: les autres d’une manière abrégée.

I a: J’ai lu dans un certain recueil, que Hariri n’avoit com-
» posé d’abord que quarante Makama: étant venu de Basra à

a: Bagdad, il les apponta avec lui, et s’en attribuoit la com-
» position ; mais beaucoup de gens de lettres de Bagdad ne
a) voulurent pas croire qu’il en fût l’auteur ; ils disoient
a: qu’elles n’étoient point son ouvrage , mais celui d’un

a: homme très-éloquent du Magrcb, qui étoit mort à Basra

v et dont les papiers étoient tombés entre les mains de
a: Hariri, qui s’en faisoit honneur. Le vizir l’ayant donc
a: mandé au diwan , lui demanda quel étoit son état. Il

a: répondit qu’il étoit monschi c’est-à-dire, Écrivain ré-

a: dateur. Alors le vizir lui ordonna de composer une lettre
a: sur un sujet qu’il lui indiqua. Hariri se retira dans un coin
n du diwan , prit de l’encre et du papier , et demeura long-

» temps sans que Dieu lui il: la grâce de pouvoir rien
v trouver. ll se leva donc tout confus. Au nombre de ceux
a) qui l’avoient accusé de plagiat , étoit le poëte Abou’lka-

a: sem Ali ben - Allah , dont nous avons parlé plus haut.
a: Hariri n’ayant pas pu composer la lettre que lui avoit
a» donnée à faire le vizir, Ebn-Aflah récita les deux vers
a: suivans, que d’autres attribuent à Abou-Mohammed ben-
sa Ahmed , poëte célèbre connu sous le nom d’Elm-Djakina,

a) Harimi Bagdadi :
2) Nous avons un docteur issu de Rëbiat-alfarè: , qui, dans

n son imbécille fureur, s’arrache les poil: de la barbe. Plaise
a: à Dieu de I ’envoyer parler à Mat-Iran , comme il 1’ a finppê

au d’un silence absolu en plein diwan.

a ll faut savoir que Harifi prétendoit descendre de Réhiat-
au alfarès , et que, quand il étoit occupé à réfléch’u", il avoit



                                                                     

186 HARIRI.nl’habitude de s’arracher les poils de la barbe. Hariri
a) demeuroit à Basra ; quand il y fut revenu , il composa
n dix nouvelles Makama et les envoya à Bagdad , s’excu-
» saut de l’espèce de stupidité et d’incapacité à laquelle il

a s’était trouvé réduit dans le diwan , sur la crainte respec-

t: tueuse dont il étoit saisi. u ( Voyez Abulfe’da, Anna].
Modem. tom. Il] ,pag. 4.14.. Le second vers est rapporté
un peu différemment par Abou’lféda; mais Reiske a en

tort de traduire , in Mascliano quidem ipsi laqua): os
dederat Deus; car soit qu’on lise comme dans Abou’lféda,

44’ Ü.) 4m lilial
ou comme je lis dans Ebn-Khilcan ,

uval. dix»! la, Il.) trahit: a! «sa!

le mot doit être traduit par l’optatif. )
a Il y a plusieurs ouvrages bien faits de Hariri, tels que

a: celui qui est intitulé u:l,Jl,L.a,l 3 cru-i" Ô:
a un poëme sur la grammaire , sous le titre de VLDYl L4.»
a) qu’il a commenté lui-même, un diwan ou recueil de
n poësies , de petits traités, et beaucoup de pièces de vers
n outre celles qui sont insérées dans les Makama. Voici
n quelques-uns de ses vers , dont les pensées sont pleines
a: de grâces:

-- et Mes censeurs ont dit .- Celui-ci n’est plus digne
a d’inspirer encore de l’amour ; ne vois-tu pas que ses joues
sa sont déjà couvertes de poil l Je leur ai répondu : Si celui
au qui m’a traité d’insense’ avoit consulté la droite raison ,

a: les reproches qu’il me fait ne lui auroient pas paru bien
a) fondés ,- celui qui a demeuré sur une terre , quand elle e’toit

» nue et stérile, la quittera-bi! au moment ou le printemps
a) la couvre de verdure! --- a:

a Omad-eddin lsfaliani , dans’le livre intitulé la Perle,
a: rapport. ce passage de Hariri:

r



                                                                     

HARIRI. 187.- or Combien d’Antelopes , dans leurs retraites inacces-
» Ilbll’: , ont fait de blessures avec leurs yeux .’ Combien
a d’ames précieuses se sont précipitées avec impétuosité .’

au Combien d’agitations n’a pas éprouvées un homme fier’et

au dédaigneux , quand la fureur de l’amour s’est emparée de

a» son esprit l Combien de fois une joue délicate n’a-t-elle pas

a: fait de mon censeur.impitoyahle un complaisant apologiste
a: de mes faiblesses .’ Que de chagrins cuisons n’a pas excités

a: l’aspect d’une belle chevelure .’ --- a) ’
. (Je joins ici le texte de ce passage , que i’ai traduit pres-

que au hasard. :Uvàæz, 4.15 dal-4::

passage manque dans quelques manuscrits d’Ebn-Khilcan. )

a Hariri a composé des poëmes 4.41.45 où il y a beau-

» coup de jeux de mots On dit qu’il étoit très-laid

n et d’une figure ignoble. Un étranger étant venu pour lui

urendre visite et s’instruire auprès de lui, conçut du
a: mépris pour lui en voyant sa figure. Hariri s’en aperçut;
a» et quand cet étranger le pria de lui dicter quelque chose,

a il lui dicta ces vers :
- a: T u n’es pas le premier voyageur de nuit que l’éclat

au de la lune a trompé , ni le premier explorateur d’un cam-
a) peinent d’Arabes qu’à séduit une verdure trompeuse, qui

a: n’est due qu’à un vil fumier. Cherche un homme qui te

a: convienne mieux que moi .- car pour moi je ressemble à
sa Moaidi ; il faut m’entendre et non me voir. n

wulüasâugl 4.4L, ,-..ill real» «Mail.

égngËbgaallJp 4..)
sa Cet homme rougit et se retira tout confus.



                                                                     

188 HARIRI.a Hariri étoit né en l’année 4.4.6 , et mourut en sa! on

à si; à Basra , dans la rue Bénou-Haram. Il laissa deux
a fils. AbouvMansour Djawaliki dit : Nedjm-eddin fils
a) d’Abd-allah, et le Kadhi’lkodhât de Basra , Dhiâ-eddin
a: Obai’d-allah , m’ont communiqué les Makama composées

a par leur père. Hariri est surnommé Harami, du nom de la
a rue où il demeuroit à Basra :ce nom se prononce Harâm.
a: Les Bénou-Haram sont une kabileh d’Arabes qui étoient

a) établis dans cette rue, et cette me portoit le nom de ces
a Arabes.Quant au surnom de Hariri , il vient de harir [ qui
a signifie de la soie] et on le nommoit ainsi parce qu’il
a, travailloit la soie ou qu’il en vendoit. Meschan, ainsi

A» prononcé, est le nom d’un petit bourg au-dessus de
a) Basra, où il y’a beaucoup de palmiers , et qui a la répu-
aa tation d’être mal-sain ; la famille de Hariri étoit de ce
a» lieu : on dit qu’il y possédoit r8,ooo palmiers, et qu’il.

a: jouissoit d’une grande aisance.

a) Le vizir Anouschirwan , dont nous avons parlé , étoit
a) un homme instruit , de beaucoup de talens ; il est auteur
a d’une chronique intitulée Jfil ULJJM dont Omad-
a) eddin lsfahani a transporté une partie dans l’histoire
a: qu’il a composée de la dynastie des Seldjouki, sous ce titre:

a) ÔLall U443, (Man. de S.-G. n.° 327.) Ce vi-
n zir mourut en l’année 532. v

a) Ebn - Mendâï dont il a été aussi question , est
a) Abou’lfath Mohammed fils de Balthtiar fils d’Ali fils de

x Mohammed fils d’lbrahim fils de Djafar Waséti: il est
» connu sous le nom d’Ebn - Mendâi. Beaucoup d’hommes

a) célèbres ont été ses disciples, comme le Hafedh Abou-
n Becr Haze’mi dont nous avons parlé, et autres. Il étoit né à

n Waset au mois de rébi second en l’année 5 l7 , et y mou-

» rut le 8 de schaban 60;. Prononcez son nom Mendâi.
a) Moaidi ( prononcez Moaidiyy ) : On dit en proverbe,

3) Écoutez Moaîdi, mais gardez-vous de le voir ; on dit aussi ,



                                                                     

HARIRI. ’ r89
n Il vaut mieux entendre Moaidi que de le voir. Suivant
a» Mofaddhal Dhabi , ce proverbe tire son origine de
a: Mondharlfils de Ma-alséma qui dit ce mot à l’occa-
a: sion de Schaklca fils de Dhomra Témimi Darémi ; il avoit

si entendu parler Schakka ; mais quand il le vit, il lui trouva
a si mauvaise mine , qu’il dit ce mot , qui depuis a passé en
a: proverbe. Schakka lui répondit : Prince , que le ciel pré-
» serve de malédiction! les hommes ne sont pas des ani-
a) maux destinés à la boucherie , dont on n’estinte que le
a) corps;le mérite de l’homme s’estime par les deux plus

a: petites parties de lui-même , son cœur et sa langue.
a) Mondhar admira sa réponse et son bon sens. On dit
ace proverbe d’un homme qui n’a ni renommée ni exté-

-» rieur. Moaidi est un mot dérivé de Maad fils d’Adnan ,

s) dont on a fait un adjectif patronymique, après en avoir
n formé d’abord un diminutif, et avoir supprimé le dou-

D blement du dal: a): 4M Mdu." Mu 8,50 dl 4.4 9...;
J’ai rapport-é en entier cette vie de Hariri, pour faire

connaître la manière dont Ebn-Khilcan traite ses sujets.
J’ajoute, pour l’intelligence d’un vers de Hariri cité par

ce biographe , que les Arabes appellent la verdure d’un fumier,

ce qui a une belle apparence et peu de mérite; parce que les
plantes potagères qui viennent sur un fumier, ont une belle
apparence et une végétation vigoureuse , mais sont ordinai-
rement peu succulentes. ( Voy. Consessus Haririiquartus,

quintus, sextus, au pag. 61. ) I
Bédi, que Hariri dit avoir pris pour son modèle, est

Abou’lfadhl Ahmed fils de Hosaïn Hamadani , surnommé

la merveille de son siècle ubjl mort, suivant Ebno
Khilean , à Hérat’ dans le Khorasan, en 398. Comme cet
auteur n’est point encore connu , on me saura gré d’entrer

dans quelques détails à son sujet.



                                                                     

tgo HARIRI.La Bibliothèque nationale possède un manuscrit (man.
At. n.° 159 l ) qui contient des morceaux choisis des Ma-
kama, des lettres et autres-ouvrages de Hamatlani. Dans
la première pièce de ce recueil, qui est une critique d’un
poëte nommé Abou-Becr Khowarezmi , qui ne se faisoit
aucun scrupule de mettre à contribution les meilleurs
poètes pour embellir ses campositions , et qui avoit attaqué
Hamadani, celui-ci se vante d’avoir fait quatre cents Makama
qu’il nomme Mahonia de Iridya, sans que de toutes ces com-
positions il y en ait une seule qui ressemble à une autre,
soit pour les expressions , soit pour les pensées. Voici ses V

termes (faliog) : 14L gal-lia da
Le... Y, UE4 de, limba y filin Je ne" sais pour-
quoi il nomme ces compositions Maltama de Iridya ; mais
comme je trouve ailleurs (p. j) qu’il les a mises dans la

bouche des Malheureux dl: H12 Je crois
que Iridya doit signifier le malheur, l’infiirtune.

Dans toutes les Maltama de Hamadani, c’est un nommé
Isa ben-Hescham qui raconte , et le héros de ces récits est
toujours le scheïkh Abou’lfath Escande’ri. Il y a le plus

grand rapport entre Hamadani et Hariri, soit pour le choix
des sujets et les pensées , soit pour la manière de les expri-
mer; mais les Makama de Hamadani sont beaucoup plus
courtes que celles de Hariri, et par-là même peut-être mé-
ritent-elles quelque préférence : on y sent moins l’affecta-

tion d’employer tout-à-la-fois toutes les richesses de la
langue et toutes les ressources de la rhétorique. J’en rap-
porterai quelques passages, et j’en donnerai deux Makama
en entier: l’une des deux a un rapport singulièrement
frappant avec la 7.c Séance de Hariri. .

Je citerai d’abord,le jugement que porte Hamadani du
poëte Nabéga ; ce jugement se trouve dans une Séance inti-’

tulée ,ljnàll Lib. (fil. 16, v. et suiv.) On demande à

a



                                                                     

HARIRI. 191. Abou’lfath Escandéri ce qu’il pense de divers poëtes, et

entre autres de Nabéga, et il répond: a Aussi habile à
n faire des chansons amoureuses quand l’amour l’inspire,
a) qu’à composer des satires quand il a le cœur ulcéré , il
a sait louer alors qu’il brigue des faveurs, et s’excuser quand

au il craint: les traits qu’il lance ne manquent jamais leur

ucoup. U5Voici un autre passage de la Makama intitulée aJLa’Jl

où Abou’lfath Escandéri joue précisément le même rôle-

qu’Abou-Ze’ïd dans Hariri; il dit de lui-même:

fil fait: alu-Il t4; u
soluté-liai ULHIMQLËQ

ourdi vaguai, Wlhll
a Je sais m’accominoder au temps , comme je sais changer

n mon nom et mon origine. C’est le temps qui décide à
a: quelle nation j’appartiens , et j’en change quand il m’en

a: ait-une loi : Nabatéen au soir , au matin je suis Arabe. a!
(Fol. 16, verso.)

Dans une autre aventure, Isa ben-Hescham , touché de
la misère de notre aventurier, lui donne une poignée
d’argent , et; après avoir reçu ses remerciemens , lui dit :
a Il y a encore quelque chose au fond de la bourse; dé-
» couvre-moi ce que tu caches, je te donnerai tout. n Aussi-

tôt celui-ci ôte le voile qui le couvroit , et a je reconnus ,
a) dit Isa, que c’étoit Abou’lfath Escandéri. Je lui dis,

n Malheureux, quel monstre tu es! Il me répondit :
-- a Que ta vie parmi les hommes soit toute consacrée au

a; déguisement et à l’artifice. Je vois que la fortune ne
a: demeure jamais dans un même état, et je m’efl’oroe de

a: l’imiter. Un. jour elle me fait subir la]?! (le sa malignité,



                                                                     

r91; HARIRI.
a: et le lendemain elle éprouve elle-mime ma malice. - a»
( Fol. 16. j

ail, lais 4.1:) J.th val de: si?" Gal and! un

lût-ab in. J9 Y 1in ou.
[H3 «sir-4 19-4.) les-Ê le» j

Voici maintenant une des plus courtes Makama de
Hamadani : elle est intitulée ami inti» c’est - à - dire
Séance du baladin qui montre. des singes. I

r. La mais. u son... a. est. les.
est; me! et... 9st. et a..." u... water au!
«ne. Lai-:- 4l and, QJI’ÜII A1; gazais astat-

A-ilL-al dm" æsfikolésh" a)». me,»

u...,u.-.,.. à... wJ?pLL gluait
c654). ’55 .9. ’5’.) "Un Lka-Êll w ’49: a»

a» :vr-s est. sa: «Les» en.» sa
tells 0...! la. ont: aux! 9le à) Gai"
.12! sa 6.13" nous, 051,, gavial
aussi; Mgr usa" à) Il; chût sachem
4.5,.» L5,): 4:1. a....,n été. a, and. que!

ses: un. tu! a... Lest. 2,,th 631,4! tu.
I bull



                                                                     

, HARIRI. j 19341,13! .5... 4. mais et, 51,100
9L4! cil-4:45) è." «sisal

salsa ben-Héscham racontoit ainsi l’aventure suivante:
a: Je me trouvois à Bagdad , où je m’étais rendu avec n
æ’caravane qui revenoit de laMecque , et je me promenois
a sur les bords du Tigre, comme fait une troupe de voyageurs
n prête à partir, considérant l’un après l’autre tout ce qui

a) en fait l’armement : je vins dans un endroit où il y avait
nun cercle d’hommes qui se fouloient récipquuement,
a) se tordant le cou pour mieux voir , et riant à gorge dé-
»ployée. La curiosité me porta à faire comme eux; et
a) m’étant appro’ché, je parvins à entendre la voix d’un

a» homme; mais je ne pouvois voir son visage , à cause
sa du concours de mande et de la foule qui se pressoit.
a) Celui que j’entendais , étoit un baladin qui montroit des

a) singes : il les faisoit danser , et apprêtoit ainsi à rire aux
a) spectateurs. Je me mis alors à sauter comme un chien
a) qui porte un collier , et à m’avance: comme un homme
n qui marche de travers , en passant sur le cou des spec-
a) tateurs , enjambant du dos de l’un sur le ventre de l’autre,
n jusqu’à ce qu’enfin ,après bien de la fatigue , je m’assis sur

a: la barbe de deux des spectateurs , qui me servoit de cous-*
a) sin. Les sauts que j’avais faits à cloche-pied m’avoient mis
a) hors d’haleine et presque suffoqué , et j’étais si étroite-

» ment resserré que je pouvois à peine y tenir. Quand le
n baladin eut fini de montrer les tours de ses singes, la
a: foule se retira ; pour moi je conçus un violent desir de
a: voir la figure de cet homme; mais que vis-je E c’était
a) Abou’lfath Escandéri. Peux-tu, lui dis-je, t’abaisser à un

a) tel avilissement! ll me répondit par ces vers :
2) La faute n’en errpa: à moi , mais à la firtune : adresse

sa donc tes reproches à la succession des nuits et des jours.
a: C’est par la fifi: que j’ai obtenu l’objet de me: desirs .-

* N



                                                                     

194. HARIRI.a) c’est à (Il: que je dais les riches vêtemem dont je me

)2 pare. fi
J’observe seulement sur le texte de. cette Makama, que je

doute de la vraie leçon de 4)., dans les mots L’a-W.

Peut-être vaudroitoil mieux lire ou
ce que l’on peut supposer , parce que les points diacritiques
manquent souvent dans ce manuscrit.

Je réserve pour la fin de ces notes l’autre Makama’de
Hamadani que j’ai annoncée.

Si Hariri a imité Hamadani , il a eu lui-même des imita-
teurs.La Bibliothèque nationale possède aujourd’hui un ma-
nuscrit qui appartenoit précédemment à celle du Vatican ,
où il portoit le n.° 372 , et qui contient un recueil de cin.
quante Makama, composées à l’imitation de celles de Hariri

par Abou’ltaher Mohammed ben-YousoufTémimi Sarakosti

Andalousi , dans la ville de Côrdoue. Elles portent le titre

Ide à... r l ulià et ce nom leur est donné sans

a J .doute à cause de la grande application que leur auteur a
apportée à les composer , comme on le voit par ces mots,
qui servent de préface à ce recueil:

afflux! Lbljæliæ d’érigj
ès 4.54,5, M UJMYl du a. p34)"
Ukhwawquglmxlœwfl sLUiLJ’ürlÊIr-ËYLM) 15:29:,st OHM.

hâla-M15

Le héros des Makama d’Abou’ltaher se nomme fumu-

Habib xi et cet auteur met ses récits dans la bouche de

Mondhar ben-Homam qui raconte ce qu’il



                                                                     

HARIRI. r9;a entendu dire à J’ai!) ben-Témam A? a». Hadji
Khalfa fait mention de ces Makama.’ Ce manuscrit a ap-
partenu à Pietro della Valle. Voy. Biblioth. Or. Clement.
Varie. torn. l. pag. 588 , n.° [8. Recensio Manuscriptorunt
codicum qui ex universâ bibliorhecâ Vaticanâ selecti. . . . . .
procuratoribus Gallorum jure beIIi. . . . . . . . . tradiri fuëre.
Lipsiæ, 180;; pag. 33.

Je reviens maintenant au recueil des Séances de Hariri.
Si on veut connaître les portions de ce recueil qui ont été
publiées, on en trouvera le détail dans le second J’pecimen

’Bibliatlrecæ Arabicæ de M. Schnurrer, imprimé à Tu-

binge en 1800; mais il faut observer que depuis cette
époque, la 7.° et la n.° Séance ont été données en arabe,

avec de courtes gloses , par M. Jahn , dans sa Chrestomathie
Arabe (Arabische Clarestamalliie, Vienne , 1802) ; la MJ,
par M. Rink, dans la Chrestomathie Chaldaïque , Syriaque
et Arabe, qu’il adonnée conjointement avec M. Vater,
à Leipsig en la même année , sous ce titre , Arabiselies,
J’yrisclzes and Chald. Lesebuch ,- et enfin la 4.9.6, du moins

en partie, avec des gloses Arabes et une traduction Alle-
mande , par M. Rosenmiiller , à Leipsig en 1801, dans
l’ouvrage intitulé : Ueber einen Arab. Roman de: Hariri.

Mon intention avoit été de donner deux Séances iné-
dites de Hariri. J’ignorais que M. Jahn se prOposât de pu- a
blier la 7.° et le texte Arabe de cette Chrestomathic étoit
déjà imprimé, lorsque l’ouvrage de M. Jahn a paru. V0].
Magasin Encyclopédique , année VIH, tome 1V, pag. 30;

et suivantes. tJe dois faire connoitre maintenant les manuscrits que
j’ai employés pour donner ces extraits des Séances de
Hariri. Ce sont r.° Le manuscrit Arabe n.° 1588 de la
Bibliothèque nationale, qui ne contient rien autre chose

que le texte; ’ L2.° Le manuscrit n.° 2.07 de 5.-Germain-des-l’re’s. Ce

Na



                                                                     

19,6; HARiRt.
manuscrit est excellent, et contient , outre le texte, quelques
gloses interlinéaires et marginales en petit nombre, mais
importantes et qui seroient d’un grand secours à quiconque
voudroit donner une édition complète de Hariri;

3.° Le manuscrit Arabe n.° [589 de la Bibliothèque
nationale qui ne contient pas le texte de Hariri, mais un

ample cammentaire intitulé ŒAJÂl tabla» ,1. et dont
l’auteur est Borhan-eddin Naser ben Abi’lmécarim Motarrézi

631L." ,JlLll dzl ahi-4 J’en ai fait
g-rand usage malgré les fautes de copiste dont il fourmille
et qui en rendent la lecture très-pénible. Je le cite sous
le nom de Motarrézi ,-

q..° Le manuscrit Arabe n.° 1626 de la même biblio-
thèque, dont j’ai déjà parlé à l’occasion du poëme de Nabéga,

( Va]. ci-devant pag. ;8 ). Ce volume est un recueil de
plusieurs ouvrages. Le premier est une espèce de lexique
pour les Makama de Hariri; il n’est pas disposé par forme
de dictionnaire , mais les mots expliqués y sont rangés dans

l’ordre où ils se trouvent dans le texte de Hariri. Il est

intitulé laun 54,81" et a pour auteur Mohibb-cddin
Abou’lbaka Abd-allah ben.Hosaïn chari Bagdadi

chari est un adjectif relatif 5.1)...4’Mlùl dérivé d’0cbara

J ou J : on dit a J et 6,l..L.c’,l J comme
l’observe l’auteur du Kamous. Je cite ce manuscrit sous le
nom d’0clvari;

s.° Un manuscrit nouvellement apporté d’Égypte par

M. de la Porte, et vauis par la Bibliothèque nationale.
Cc manuscrit a de petites gloses interlinéaires , qui forment



                                                                     

HARIRL 197comme un commentaire perpétuel. Ces gloses sont pareilles
à celles qu’on voit dans la Chrestomathie de M. Jahn , et
dans l’ouvrage de M. Rosenmüller que j’ai déjà indiqué:

elles sont souvent insuffisantes pour entrer dans la pensée
de Hariri.

(a) Barkaïd est , suivant le Kamous , le nom d’une ville
tu,» proche de Mesul; Abou’lfe’da en parle d’après Mohal-

Iébi , dans sa Description de la Mésopotamie, et dit que
c’est une ville considérable , éloignée de onze parasanges de

Balad et de dix-sept de Mosul: béa-nil dis
ô’rbar w 59,4” .59 MJ. a» des 553.)".-

..Lo,..Il 3H4», EH,» Qui A; les,
L4) Jan La. Voyez aussi ce qu’en dit Bakouï, Not. et
Extr. des Mss. rom. Il, pag. 4.73.

(3) Il y a ici un jeu de mots entre le nom propre Barkaîd
et les mots Arabes du,» 6,». qui signifient les éclairs- de Ia’

fête ; ce que j’ai rendu par les premiers instans de la grande
solennité. Il s’agit de la fête de la fin du jeûne, fête que les

Turcs nomment Axe Baîram.

(a) A la lettre : avec ses rites d’obligation et de déva-
tion. Le scholiaste Borhameddin Naser ben-Abi’lmécarim

Motarrézi dit: a?!» 8.Le lel
a Par les rites d’obligation , il entend l’aumône qu’on doit

a) acquitter à la fin du jeûne; et par les pratiques de dévo-
ua tion, les prières particulières de cette fête. n Voy.
Tableau gén. de l’empire Othoman, r. I, p. au et 276.

(5) A la lettre : et qu’il fut arrivé avec sa cavalerie et son
infanterie. C’est une expression empruntée de l’Alcoran ,

sur. 17, vers. 6;. Dieu adressant la parole à Satan , lui dit :

æ . a f ’. l” . Il! u v I -445 543-10 «gal-lei, et mvelzere Super 1110: equmbus
fuis et peditilms tuis.

N3
l
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(6) Voy. ci-devant, partie 1.", pag. 109 , riot. (45).

(7) Motarre’zi remarque que le mot A2. s’écrit or-

dinairement avec un djezma sur le la il cite néanmoins des,
vers d’Abd-almotalleb et d’un autre poëte où il est prononcé -

comme ici et il observe qu’il fait au pluriel TUE-(l
ce qui justifie la prononciation de Hariri. Voici une partie
a... gros. . 4.42! U. du.» ca un me. au.

ayJngœwl aussi Li me)
«fil ç Athizll Mafia êYIUsIl 41,9... Je)», ri,

au; Fil a.
Aidé-ail, a. au! au au... à,

9...)! 0.1.0,.) ou..." a». 4.3,»:
glas-iule 61341».th flâné" illrê-"Qeiuiri-

(8) La glose d’chari sur le mot site mérite d’être rap-

portée:Ç:Âg-IÂ a.» «.5,» da ïYël

un La. 4.4. orna 49K, La... lsl vagit
(Man. 1626,fol.36, verso.)

(9) Dans les gloses du manuscrit 207 S. - G. on lit:

un g.) il..." Voyez Caab ben;Zolreir Carmen Panegyr. 17a pag. 8 et l 13.

(la) du est expliqué dans le manuscrit 207 S.-G.
par (Bal signification qui n’est pas dans les dictionnaires.

(l i) Sur le mot C15) voyez partie 1.", p. y; , note (4.).

(12) Le mot uHJ’ exige quelques observations. On

trouve dans Giggéiusi, Ct d’après lui dans Castell



                                                                     

HARIRI. r99inconsirleratus , qui tecum in «idem une Iaborar, dives, puteus
in suai origine. i.° Il faut lire bue) 2.° C’est une traduc-
tion inexacte de ce qu’on lit dans le Kamous; voici ce

que je trouve dans ce dictionnaire.... Cul!
0000000... C9) A; J 00000000 c’- Ê-zfi

nouoü.) un. érià 5.4).

se . . . ........)ls:a..l [galas Al)». pipits
bd; c’est-à-direza prononcé comme 574;."
a l’action de pousser...... un): dit d’une maison , signifie une

sa maison écartée des autres......... une) dit d’une femelle de

au chameau, signifie la même chose que ,5: [ c’est-à-dire ,

a qui repousse celui qui la trait] dit de la guerre, il
a: indique une guerre dans laquelle les combats sont en si
au grand nombre, qu’ils semblent se repousser l’un l’autre.

n ( Voy. les Extraits du Hamasa donnés par A. Schultens,

apag. 327 et 328.) à la troisième forme, ila
a) repoussé étourdi, impudent; c’est en ce sens
Je un mot d’origine étrangère: il signifie aussi une citerne
sa dans le fond de laquelle il y a une partie qui s’éloigne, du

o reste; à la septième forme , il s’est écarté. a)

J’observe l.° que j’ai cru devoir traduire le mot par
impudent ou téméraire, et non , comme Giggéï us , par camarade

du même métier, parce que mi et 0-10» paraissent devoir
être pris dans un sens analogue l’un à l’autre; 2.° Que

dans un manuscrit, on lit qui au lieu de L95 mais c’est
certainement une faute. Giggéius a réuni les deux leçons-

L’auteur du Sihah dit dans le même sens que celui du

Kamous: calait; usa-4,6 làl 5121le)
N 4
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hâle 013355 deo-lb 914.43» [du
ou: and.) au») 46412: 16:11- uærü cou 5V.» 4:3!

w oocooONtUJgals." «hl fié: c’est-à-dire: a dg pousser, ce verbe se
a: dit d’une femelle de chameau , qui frappe avec les genoux
a quand on la trait 5 de) s’emploie quand elle frappe avec les

a) genoux , gaga) quand c’est avec le pied de derrière, et

a: quand c’est avec le pied de devant; on appelle
a d’4) une femelle de chameau qui fiappe et repousse la
a: personne qui la trait; ce mot se dit aussi d’une guerre qui
a repousse les hommes, c’est-à-dire , qui les frappe et les
a» heurte; mais ce même mot, employé pour signifier étourdi,

n n’est point de la langue des Arabes du désert. a)

Il semble d’après cela que le mot MJ signifie ici sans
difficulté un étourdi , un homme qu’il est facile de duper. Cc

sens me paroit être aussi celui que présente la glose de

Motarrézi. On lit dans le man. l 5 89 : uni-il

J-ùll al ber-L) du» 5.4l! on») w") une.
bis ou... Le défaut de points diacritiques et plu-
sieurs faute; de copiste rendent ce passage inintelligible;
mais je suis convaincu qu’il doit être restitué ainsi : d’4)"

ml .3 au)... Ù)? sel! du... 02.3»: (je! 9m

4l 431...... c’est-àvdire: et 0x3 étourdi qui
a: se laisse heurter et tromper. Ce mot est de la même espèce

a) que «:996 et dans lesquels la signification active
a du verbe se trouve rapportée , par une sorte de catachrèse ,
a: à la chose qui est le complément du verbe et l’objet de
a l’action. a: Voici ce que veut dire ici M0tarrézi : De Congé

qui signifie tâter une femelle de chameau pour voir si elle est
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Û a
grasse , se forme urgé dont le sens n’est pas aciivement,
celui qui tâte 17’ e. , mais passivement une femelle de chameau

que l’on tâte pours’assurer si elle engrosse. l’ai 4.3.93

æ. a! ’ -. . . oJ14 De qui signifie traire , Vient. aussi
dont le sens est assif une emelle ue l’on trait, et non

P i qactif : de même, dit Motarre’zi, de ou pousser, vient d’4.)
celui qui est poussé et trompé , un étourdi propre à être dupé.

Notre commentateur cite, à l’appui de cette glose, ce pro-
verbe qui n’est pas, dit-il, d’origine Arabe : l’étaurdi se

réjoui: sans-aucun sujet, m’a-,1. mal," Lilial 65.,

a: Méîdani relate aussi ce proverbe parmi ceux qui
ne sont pas originairement Arabes ; mais il n’y joint aucune
explication.

chari, dans son lexique de Hariri , dit :
rif-llmplül La.) 55.6: l’ai 434J- Uæ a Le sens
si du mot gays vient originairement de de.) employé dans la

u signification de chaponner; on les a nommés ainsi» (l’au-

teur nous laisse ignorer qui sont ceux qu’on a nommés
ainsi ) , et parce qu’ils se heurtent réciproquement en ache-

n tant n. Peut-être a-T-il voulu dire que ce mot se dit des"
hommes riches qui mettent l’enchère les uns sur les autres,
quand ils veulent acquérir quelque chose. Dans les petites
scholies que M. Jahn a jointes à cette Séance de Hariri,p.zaz
de sa Chrestomathie, 0,4) est expliqué par 9.43.4 celui vers
quuelïm tend, à qui l’an s’adresse,- et il l’a rendu , dans son

dictionnaire , par quocum negotium haha. Le manuscrit de
M. de la Porte explique le mot 0,; par 4.4.1.4"
gens de bonne mine ou bien vêtus.

Le mot 0x) se trouve aussi dans la Makama de Hama-
dani, que je donnerai à la fin de ces notes.
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(1;) Le destin , dit l’auteur des gloses du manuscrit 207

5.-G. , ne satisfait les vues d’aucun homme , et chacun s’en
prend à lui ; voilà pourquoi Hariri lui donne l’épithète de

urbi.» accable de reproches.

(14.) C’est le sens propre du verbe .15) qui signifie havre

quelqu’un presque jusqu’à la mort, ils) il)»:

U» 155).: âtre-il faire: iris
SÀSJK me 055J «fi-èJ’ainJ (Kamous.)

(15) Il n’y a qu’chari qui donne l’explication du mot

ELÀJ "dit: daCIL-,54 clé» w) IslÊ,-II
dans d’auires manuscrits on lit et il paroit qu’on avoit

d’abord écrit ainsi dans le manuscrit 207 S.-G., mais
qu’on y a substitué ensuite qui est , je crois, la vraie
ieçon: c’est celle qu’a suivie M. Jahn. Dans le manuscrit
de M. de la Porte , on lit ,, ’ ’ et ce mot est expliqué par

Lili-î Le manuscrit 207 S.-G. donne sur le mot JL.Ii’

la glose suivante:du..." cal 4,45 Je croisqu’au lieu de qui n’oii’re point de sens, il faut lire

Cils-dl car, suivant Djewhari , la partie du bois (le la lance
qui se nomme elæis est plus éloignée du fer que celle qui

se nomme Voici ses termes: oh." L â)" Juin
a): 3.-.4) Voyez dans la cinquième Séance de
Hariri, donnée par Schultens,p. [la , l’expression
M41; exercere manas suas.

(nô) Les gloses du manuscrit 207 S. - G. , expliquent
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par et par chari dit:
(M. 16”26,f, 37, r.) Il est bon de donner ici un extrait du.
amandes «la! pas bisaiguës; «a... au. si;

MJ) on MJ «si: «1441i, 5,1135 55V g!) m4).

I rafllâjllsleè bwl-h’a’wfik
,liaa Djewhariditaussi: A; (p.134) moflai;
44.12 4,. café, VMÜAÆJ lalltlJLsJLàs

blini). â," dl).- le à,"
aL-s si Huis tria same. au sans
(V. sur ce mot les extraits du Hamasa donnés pari-A. Schul-

tens , pag. gît) et 357.) La même expression se trouve dans

la onzième Séance de Hariri ; y) ra y
nous «Lull’ÉB’: Qu’à-ï ( v. Jahn’s Arub.

Chrest. pag. 214.. ) On dit aussi vulgairement: 31L;
il m’est venu en esprit.

(i7) C’est-à-dire , je ne me fusse pas avili jusqu’à
mendier la protection des grands et les bienfaits des riches.

(I8) Le mot suivant un scholiaste manuscrit
dé la d’Ebn-Doreïd sur ce vers,
falots du» a. in, La» LI. a»!!! Cg
signifie la salle ou l’appartement le plus honorable d’une

maison q.) Ce”vers d’Ebn-Doréïd est le 4.15 de l’édition. de Scheïdius.
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Voici comment l’auteur du Kamous décrit le fameux château

de Gomdan: ’t-Q 0.00.00 Q
Jas «kl: gus-abonni, œbzlrns Mal!
Lib” MJ usn- thî-a Au surplus le mot
est susceptible de beaucoup de significations: dallé.

media... rL)" (La, 4,5L, agha, 51,5"

1-49 tas-1s tiges-"nabi dab-l ami-s:
( Kamous. )

(:9) 3 L4, au! gaudir) ..L« au»?! 4L!
” e .383;)wa letpal qui ( Manuscrit 2.07 S.-G.)x

(20) ce Il veut dire que la loi qui interdit de donner
sa un salaire aux devins , ne s’étend pas au salaire de celui

a» qui procure quelque connoissance: cela est dit, parce
sa que le prophète a défendu de donner au devin un salaire. a)

tu unau. Jl-p: «au A. mon du. a. 9;

fini a» 4;th au (Motarrézi.)
Dans le manuscrit 207 S.-G. on lit en marge cette remarque

eurieuse:4;...n rai.» 99H 4.5.. Jfig Y Unix-il qui»

tau LalandLJèÈ-JJJÆ s-fibWè-æ
L ,t,.....,tLul que L ,0, du des! è sur
un! au usina». La!) untdsutpœob.
tutu-.4. «au; a... ailloLaJUl a, tu; L,.0,

au! L,.L. mon sont pas L A. au

p-.
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Je ne sais si cette observation est bien juste; car, suivant l’au.-

teur du Kamous du. se dit de différentes sortes de salaires.

91...: L, 111,1!er augustin En.» dual
:153»)? sont. 41344.31, çàgwgwt, [pas 4.

«Lb, On se sert aussi du mot girl. du moins dans le
langage des écrivains modernes, pour signifier le pot de
vin d’un marché ,. un droit éventuel de mutation, une grati-

fication extraordinaire. Ainsi Schems - eddin Mohammed
ben-Abi’lsorour ( man. Ar. de la Bibliot. nat. n.° 784. )

appelle au. le droit que le pacha du Caire recevoit, quand
il nommoit un nouveau multézimà la ferme d’un village

devenue vacante J ,1: par la mort de celui qui la tenoit ;
et il désigne sous le nom de 4,." al). la gratification
demandée par les milices à l’occasion du Baîram.

(21) Voyez sur ces mots .ltl L-aà-ç fifi )
A. Schultens. Epistol. prim. ad Menhen. pag. 4.2.

(22) Le man. 207 S.-G. explique guéai par
Motarrézi en développe ainsi le sens :n’Cl-ejlÀle-Aeal

4-9 sa a... u. un aunât! est. a... aux."

ers-agi ,1 Djewhari-dit de même:
tu targui armet, gay. ses»
au ou que.» ÆJÆ’J «ce si. mon!

tu» filages. on ....m....m..tu; Pl, 31.: Airs, 0,.- J... tu 4;," flet,
ahi. qââbl; Voy. Alcor. sur. :3: v. 34.

s
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(23) Sl-n signifie se mettre sous la protection de

Dieu, et dire cette formule , Nous sommes à Dieu
et nous retournerons vers lui. ail lll ( Man.
207 S.-G. ; chari, man. 626 ,fol. 37,.verso.)

(24.) Motarrézi observe que par le mot l’auteur

entend un camarade dont l’amitié soit pure comme un ruis-
seau limpide qui court sur la surfile:- de la terre : a ou bien ,
a) ajoute-t-il , il peut avoir désigné sous cette figure des biens
,3 dont l’acquisition ne lui coûte pas beaucoup de peine, et qui

n viennent comme d’eux-mêmes remplir ses desirs; 0l J344

osèJJUlu’ flL-ù «fait: Mir dit-D. L 9 4U:
a) C’est un dérivé de la racine du comme le prouve son

a) pluriel, qui est du ou ou» et cela démontre incontes-
ss’tablement que ce n’est point un adjectif verbal de la

au racine up Cependant Ali ben - Isa le dérive de cette
au dernière racine; mais de l’une ou de l’autre façon, les deux

a) mots , qui font ici une allitération , ne sont point dérivés

nde la même racine, 3K3,
(25) J’ai traduit le mot de la manière qui me

paroit la plus naturelle. Cependant chari , tant dans cet
. endroit que dans ses notes sur le quatrième récit de Hariri,

rapporte l’autorité de quelques grammairiens qui n’admettent

. pas le mot en ce sens. Voici ce qu’il dit sur le passage

du quatrième récit , Uni; qui se
trouve dans l’édition d’AA. S’chultens , pag. 22: in

mon. sursautant un uni-3l;
Ülœbill 53,33 450,251. tu, am
HALLhnsJmeeg-Jtégiyœawu,



                                                                     

. l-lARIRI.. t 207trahi-H 6,941,554, Il du de même
un. 4.,La4wrhntm J444 n. Mg,
on si" 44:" LAMA a. à"). a zigs
min,» A L233 A maganai,
(Manuscrit [626,folia 24., verso , et ;7, recto. ) Cette
explication ne convient ni à l’un , ni à l’autre de ces pas-

sages. Djewhari dit : ci a: et il est certain
que le morfla-fa été souvent employé dans le sens de
précieux : de là un assez grand nombre d’écrits de diffé-

rens genres portent le titre de J41. la Perle précieuse.

(26) Les mots Arabes 3U Je signifient à la lettre:
une botte de fifi]: par-dessus uniifàgot, c’est-à-dire , malheur

sur malheur. a in... dit Motarrézi ainsi que Djewhari ,
a) signifie un fagot de bois, agité une bath de flirt où
a: l’herbe verte est mêlée avec de l’herbe sèche : il y en a qui

n prononcent Sil-i sans teschdid. a: L’auteur. des glous du

man. 207 5.-G. entend par Cal-à un petitfizgot de boîsqu’on

metpar-dessus un plus gros. 1,,Lll fiai .Un
Un." ML, Wh? wÜXJlÀWL 1U
un? 14L: 4, meKlgs; 4.; kan 11 me
ensuite, ainsi que Motarrézi, ce vers : ’

3U J’Miî 3L3œuç M3

a Celui qui parle dans ce vers dit qu’il a un loup qui
n lui apporte tous les iours le produit de sa chasse, et
a: l’oblige à amasser un gros fagot n( sans doute , pour le

faire cuire.) A-l-ugl-l Huy-B 4.54.1" 3L3

gauler cella-alu! hué)
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(27) Les mots ,Âall JPL-li peuvent Également

désigner une pièce d’or ou une pièce d’argent : Antara s’en

est servi en ce sens , dans la Moallaka qui porte son nom.

a Quand la violence de la chaleur commence à tomber ,
si je bois d’un vin vieux, acheté au prix d’une ( pièce d’or )

sa polie et marquée d’une empreinte. a: Voy. tire Moallakar

or revu: Arabian potin: 17a by W. Jones, pag. 65 et 14.1.
Dans ceivers, quelques commentateurs entendent par là un
verre d’un métal brillant et ciselé; dans notre auteur, il signi-

fie une pièce d’argent , ce que prouve le mot suivant qui
qui contient une comparaison de cette pièce de monnoie
avec la pleine lune.

(28) 42L: a.» un?!
à tu! Émuif, Chimay clamé CIEL.

[rai «4,9 q. ( Motarre’zi. )

(29) A la lettre , pour mordre le bois de ma conjecture :
on mord un morceau de bois, pour s’assurer s’il est dur
ou tendre;.de là cette expression figurée, pour éprouver,

essayer. ,5)ka in .44 a à." r .1.
.(30) Comme le mot 1;..1lne se trouve pas dans les

dictionnaires, je transcrirai la glose de Motarre’zi: 4.1l

L4,; 0M, æYiuJid-çrbli La! Lit-.4, lem
dl and...) 9.4,)?! 2.5.40)" La») 5?le La»

«as-élis, samit 1:51:11"; La; Ml
144
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Élu-- 144ml: ou): 14-64"

45,11! 95m, 9.13a usais, la»): je, J121!

a», il. Lai... d’à
MajLali 4.45). l4 tu MJ)
a: à..." signifie la vivacité d’esprit: c’est la qualité abstraite

au d’un homme à qui convient l’adjectif Les deux L,-

n ne doivent pas être considérés dans comme dans

n a." Il en est de même de et défi La raison de
n l’observation que je fait ici , c’est que dans et
n il y a véritablement une idée de relation exprimée par les

n a comme dans les mots et 155L). au lieu que
dans les mots et d’où ceux-là dérivent , il n’y

n a pas véritablement d’idée de relation , pas plus que dans

n Gué: et &JJ Le mot au." dérive de 41-2."
a) la lueur du fia ; de même que l’idée de vivacité ou de
n pénétration d’esprit exprimée par le mot l’ai synonyme

a» de celui-ci, vient primitivement de Jill. L55 la vivacité,
3) l’ardeur du feu. La manière dont On explique ordinaire-

» ment par vif, ardent, vient à l’ap-
S) pui de ce que nous disons; . . . . . . .et ce qui en prouve
a) encore la justesse , c’est que l’on emploie une figure ana-

» logue en se servant de l’idée des choses directement
u opposées au feu, pour désigner un homme d’un esprit
sa lourd; car on le nomme un esprit aqueux, un cœur cau-
v vert de neige. C’est là une preuve décisive que notre éty.

a) mologic du mot est juste. a)
Le fils d’Abbas , dont il estici question ,est Abdallah

* O
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2m HARIRI. -fils d’Abbas, très-célèbre par la justesse de son esprit, sa
sagacité et sa prévoyance. On attribuoit ces qualités distin-
guées à une prière que Mahomet avoit faite pour lui , lors-
qu’il étoit encore enfant. Motarrézi, qui rapporte quel-
ques particularités de sa vie , finit en disant: et Les traditions
à) qui font connoitre la. sagacité et la vivacité d’esprit d’Abd-

a) allah fils d’Abbas , sont trop connues pour les rapporter ,
n et trop nombreuses pour qu’on puisse les compter: com-
a: ment en seroit-il autrement, puisque le prophète avoit
sa adressé à Dieu cette prière en sa faveur : Mon Dieu, en-
» seigne-lui la sagesse et donne-lui un surcroît d’intelligence
n et de sciqnce! L’étendue de ses connoissances et la péné-

n tration de son esprit lui valurent les surnoms de
a le docteur, et la mer. a: Voy. d’Hcrbelot, aux mots
Abbas et Rabboni ; Abou’lféda , Anna]. M011. tom. l , page

287 et suiv., et pag. 4t7.
lyyas ben-Moawia ben-Korra Moze’ni avoit une sagacité

si singulière, qu’elle a passé en proverbe. Reiske, dans
ses notes sur Abou’lféda, en a rapporté plusieurs traits
tirés de Meïdani. Suivant Motarre’zi, Meïdani a composé

un recueil particulier des traits d’esprit d’Iyyas, qu’il a

intitulé grillà Voy. Abou’lféda, Anna]. Mas].
tout. I. pag. 4,5; et note (220).

Abou’lwalid ben-Zéidoun, dans cette lettre pleine de
grâces et d’érudition que Reiske a publiée , et après lui

Hirt ,a dit aussi: ,Làhl Via)... a»,
et son commentateur Ebn-Nobata rapporte à cette occasion
beaucoup de traits de la sagacité de ce kadlii de Basra.
Voy. Abi’lwalidi Ibn-Zciduni Risalct, (dent: Reisltio, pag.
I. et 2 ; J. F. Hirtii Institut. Arab. Iing. pag. 5 16. Ebn-
Arabschah ,i dans l’Histoire de Timour, fait dire à ce conqué-

rant cil-i) me: conjectura sont comme celles d’lyyas.
Voy. Ahrnedi: Arabsiaq’. Vit. Timur. édit. de Manger. t. .l,



                                                                     

H A nm t. 21 r
pag. t i6. Ebn - Khilcan donne à lyyas le surnom, de

du.) Abou: Warîtlta. l
(3 t) Je ne pnis me dispenser d’entrer dans quelques dé-

tails sur cette expression JUYl ml) parce que ce que l’on
trouve à ce sujet dans Giègéïus, Golius et Caste", aux
deux racines bill et et qui est tiré du Kamous , n’est
pas exact, et vient en1grande partie d’une méprise du pre-
mier de ces lexicographes ,I qui n’a pas bien entendu le
texte de Firouzabadi. Je vais transcrire d’abord ce que
l’on trouve dans cet écrivain , à la racine sidi , et ensuite

i je rapporterai ce qu’il dit à la racine

La." ému au, ŒUlnIz,J,:K-ll son",

4.41. musa! mg uwtwêlmklw
ut. au! .Un; guigna, «1:35; 3mn A.»
54.6 J3 j L) la! u 0thfiyya et itllfiyya, c’est-
w à-dire, la pierre sur laquelle on pas: la marmite ; pluriel
n athafiyy ou athafi, sans teschdid : il signifie aussi grand
n nombre et plusieurs hommes réunis. Par JUYl 5.x") [le troi-
» :iême de: supports d’une marmite], on entend une portion
a» saillante d’une montagne ,-près delaquelle saillie on place

n deux de ces supports ( peut - être faut-il lire 013,6.
a au lieu de 91:25. ); et quant à cette saillie ( qui forme le
n troisième support), elle tient à la montagne. Cette expres-
n sion , il l’afruppé du troisième de: supports d’une marmite J

n signifie, de toutes les espèces de maux ; c’est comme si
n l’on disoit: Il a fait du malheur un support de marmite ,
n puis un autre; en sorte que quand il a jeté contre quel-
» qu’un le troisième , il ne restoit plus rien tau-delà dont
n il pût se servir pour le frapper. n

t - O 2



                                                                     

212 Baratin.
A la racine , on lit: Vil

gl QUE" ahi s), and, traki cgsâJl «si; C5,:

3L)!" ail: ,1 il cils, iglou. 4,1l,
4,4! 354.10 un a Orhfiyâ et ithfiyâ, mosane, la
a: pierre sur laquelle on mer la marmite; pluriel athafiyy et
a) athafin. Dieu l’a fiappé du troisième des supports d’une mar-

» mite, c’est-à-dire , de la montagne, ce qui signifie , d’une

a) grande calamité. Cette expression vient de ce que pquand
a» les Arabes ne trouvent point une troisième pierre pour
s: compléter le nombre des supports de leur marmite, ils
a) l’appuyent d’un côté sur le penchant d’une montagne. n

On voit maintenant le sens de cette expression prover-
biale. Athafi signifie trois pierres que les Arabes Bédouins
placent triangulairement sous leur marmite, pour la tenir
élevée et pouvoir allumer du feu par-dessous. M. Horne-
mann, parlant de la manière dont les Arabes qui voyagent en
caravane apprêtent leurs repas , dit : a Les esclaves creusent
a) un petit trou dans le sable pour y allumer du feu ;ils vont
a) ensuite chercher du bois , et trois pierres destinées à être
as placées dans le trou , afin de retenir les cendres et de
a) supporter le chaudron. u (Voyag. de F. Hornemann,
traduct. Française , rom. l, pag. u. ) Quand les Arabes
ne pouvoient trouver que deux pierres propres à cet usage ,
ils les plaçoient sous la marmite à deux sommets du tri-
angle , et l’appuyoient , du côté où auroit dû être placée la

troisième, contre le plan incliné d’un tertre ou d’une mon-

tagne; qui remplaçoit la troisième pierre, et devenoit comme
l’un des pieds d’un trépied: de là on a appelé le troisième

des supports d’une marmite , ou le troisième pied d’un trépied,

tout ce qui servoit à compléter le nombre de trois. C’est
en ce sens qu’Abd - allatif, parlant de la plus petite des
pyramides de Djizeh, dit que le sultan Almélic alatiz



                                                                     

.Hantnr. zigOIhman ben-Yousouf ayant formé le dessein de détruire.
ces pyramides , commença par la plus petite, qui est de cou-
leur rouge, et qui, ajoute-t-il, est le troisième pied du

trépied GUYl à"; , c’est-à-dire
que quoiqu’infe’rieure aux deux autres par sa grandeur et

sa construction , elle complète avec elles le nombre de trois.
( Abdollat. En. Æg. camp. édit. de M. White , 1800 ,
in-4.’, pag. zoo). Pococke le fils avoit traduit littéralement,

estque [un tripodis pes tertius. (lb. pag. j de l’Appendix. )
Dans l’expression proverbiale , Dieu l’a frappé du troisième

support de la marmite, ce mot indique le comble des
malheurs , non-seulement , je crois , parce que cela suppose
le dernier des malheurs, tous les autres représentés par
le premier et le second support de la marmite ayant déjà
été épuisés sur le malheureux dont il s’agit, mais aussi

parce que , dans la signification naturelle de ces mots , le
troisième support de la marmite étant une montagne , sur-
passe sans aucune proportion, en volume et en poids les
deux autres qui sont des pierres détachées.

D’après ce que je viens d’exposer, on voit combien Castell

a eu tort de dire Mil: mons, sive pars mentis vel
perme, tribus fer? partibus constans , quôd ehrytropodibus des-
tituti Arabes sceniræ ejusmodi loco fuit-ire soleant lebetem ,-
vel par: montis ab utroque latere» partent aliam habens et
continua monti relique. Giggéïus avoit dit: Pars montis que?

suceiditur, cui duo lapides ( Giggéïus paroit avoir lu
comme j’ai proposé de lire , au lieu de ulib’l que porte

le manuscrit dont je me suis servi ) aa’junguntur, ut fiat
tripos, oui lebes imponamr; ce qui approchoit plus du sens ,
si ce n’est qu’il n’auroit pas dû traduire dans le passage

du Kamous par pars quœ silcciditur, ce qui est évi-
demment contraire à l’intention de l’auteur qui ajoute

3.2:» Je ne releverai pas toutes les fautes



                                                                     

2:4 Hamel.commises par Giggéïus et Castell , aux deux racines ail
et OU j’ai voulu seulement faire sentir l’imperfection de
nos” dictionnaires , et combien une bonne édition des textes
de Djewhari et de Firouzabadi seroit utile aux progrès de la

littérature Arabe. I
Puisque j’ai eu occasion de citer le voyage de M. Hor-

nemann, au sujet de la cuisine des Arabes , je remarquerai
que suivant ce voyageur , à l’endroit déjà cité , le mets le

plus ordinaire des Arabes dans les caravanes , est formé de
hassidé, épaisse bouillie de farine. Mon savant confrère
M. Langlès a cru que le hasside’ de M. Hornemann étoit
le même que le basau de M. Hëst ( Nacbricbten van JVIa-
rokltos, pag. l07 ) ; mais quoiqu’il puisse y avoir du rap-
port entre la manière de préparer ces deux mets , leurs noms
sont fort difl’e’rens: le premier est J.» et le second à,»

ils se trouvent l’un et l’autre dans nos dictionnaires , et
leur signification donne lieu de croire que le baron est
plus liquide que le bas-sicle ou plutôt asideb.

Pour revenir à notre passage de Hariri, il pourroit être
traduit ainsi : Avec nous étoit la vieille qui complétoit notre
trio, et en outre l’observateur à qui rien n’est caché , c’est-

à-dire, Dieu,- et peut-être ce sens est-il plus juste. Cepen-
dant Motarre’zi le désapprouve. Voici sa glose: (x Il peut
a: se faire qu’en disant JUYl Ellipàll Hariri ait simple-
» ment voulu dire que la’ vieille faisoit la troisième; mais
n on peut aussi supposer qu’il a employé cette expression
a) pour faire entendre que cette femme étoit un tourment ou
as un fléau insupportable , et qu’il a eu en vue ce proverbe,
n 3UYl «Dl alu) Dieu l’a fiappe’ avec le troisième

a support de la marmite , où ces mots signifient 5,1l:
a une grande calamité. J’ai lu dans les proverbes d’Abou-
n Obéid , qu’on interrOgea Abou-Obéida sur le sens de cette
u expression, et qu’il répondit qu’elle signifioit l’extrémité

a» de tout malheur, de tout: chose désagréable ,Ll l fil



                                                                     

a H a niai. 2! 5in a); J5: aussi un Arabe célèbre a-t-ildit: ,1"
a: ,fi’ Ce qui justifie que c’est la le sens que lui a
a: donné Hariri , c’est qu’il ajoute, en parlant de cette
a: femme , et l’observateur pour qui aucun secret n’est caché:

a» car cette assiduité importune est regardée comme un grand

a fléau. Le sentiment de ceux qui croient que par 94.5.."
a.» l’observateur, il faut entendre Dieu , est fausse; il en est

n de même de l’0pinion de ceux qui lisent au
a: génitif par forme de serment. En y regardant attentive-
» ment,on en découvre la fausseté. n

(32) Dans le manuscrit 1588 on lit c’est
une faute; Motarre’zi dit: riait, 95,4 fil çFi

ê nous. Cd f)
[tablai la): 395ml

(33) A la lettre , comme les deux étoiles de la petite
Ourse , nommées Lai-15,4 les deux veaux. Voy. Uluglt
Beighi Tub. stell.fix. dans le tome l du S’yntagma dissert.
de Th. Hyde, pag. 6.

(34.) Au lieu de silulül que j’ai imprimé conformément

au texte du manuscrit 207 S.-G., on lit à la marge du
même manuscrit et c’est aussi la leçon du manus-
crit l j 88 , de celui de M. de la Porte , du lexique d’chari ,
et de la Chrestomathie de M. Jahn; peut-être Amême’

est-il une faute de copiste pour

(35) «145495,, Y a;o, éblouis], l’sl sait-allas (Motarrézi.) Il
ajoute: c: J’ai oui dire-que les habitans de Bagdad disent
sa A; Lia-,leàÎ au lieu de et qu’ils ne se servent
a: presque jamais de AL’l dans le sens où ce mot est usité. a)

04



                                                                     

216 Hun".(36) Il y a dans le texte alfa et la glose du manuscrit

207 S.-G. l’explique par oui chari dit aussi z
u?! Mllàllè.’ 94.: okÊYKJ-ç" 4». M L
J’ai employé le mot kali comme plus connu. Forskal parle
de plusieurs espèces de Salsolahqu’il nomme kali, et il
donne le nom de dru à deux espèces de Mexembryan-
îliemum ( Voyez Flan Ægypr. Aral). pages lxiij, lxiv ,
lxvii et pages 54. et 98 Prosper Alpin décrit, sous le
nom de kellu ou kalli, en arabe oh, trois plantes dont
on fait des cendres, qui servent à fabriquer le verre , le
xsavon, ôte. (71131. nat. Æg. t. Il. p.5 8 et suiv. ) Djewhari
nomme kali ou plutôt kila, les cendres de la plante appelée

uschnan 0.-.» L L’auteur du
Karnous , au mot t.Jli-tàl dit : EU glu-Yl

à 31,491) agami-34..
44;»; Met au mot gli ildit z
yl 5;). de Je lis fil Avicenne parle de ces
deux substances et dans le Traite des medica-
mens simples, mais sans les decrire. Voy. l’édition Arabe
des (liuvres d’Avicenne , rom. I, pag. 13 l et 248.

(37) Le mot aï; ne se trouve pas dans nos diction-
naires dans la signification de cure-dent,on y trouve seule-
ment Ce mot peut aussi signifier une amante, et
fauteur jouant sur cette double signification, n’a employé
pour la description du cure-dent que des épithètes qui
peuvent s’appliquer à, une jeune fille douée de tous les
agrémens du corps et de l’esprit. Il est presque impossible de

rendre ces allusions soutenues, dans une autre langue.

(38) Je prononce au génitif. Dans le manuscrit



                                                                     

HARIRt: 2:7l J ’14 la207 5.-G. on lit dans lez texte U. et pour glose :544:

. .1mais en marge on lit j Il; Dans le manuscrit "588 on
J11

lit il,

(39) dl...) l4?" lai L hallalis
f C45) La lem f bit-5.: ŒfJJêL hl

(Motarrézi.) IJe termine ces notes par le texte et la traduction d’une
Séance ou Makama de Hamadani, qui a un rapport frap-
pant avec la 7.° Séance de Hariri. Cette Makama, qui se
trouvef. :2 et 13 du manuscrit 1591, ne porte pas de
titre.

,suHèJ-Lanaâsdbu-adwwu
L’LÊJL’J 4&3 [Mes-l tu; gLL-îJJlrw

W du a; l’ais 1:95 94H a. 245J gifla" élit

cheychlgoüæœïlàs’esélwwrlæè-

égala, Jbl mimi), hl 8qu cul cab,
lJ-ijl bugle-.1)- u L43 de tu Us.
sa qfiiaafiw Je," à! au, cils en,

aria: u .3 3lun Le, 91s M.L.; a tiret, DE. 4,3214.

ÙHJ laide)"y v été E1. fleur
Alib- gï-e-luu 9.163 4-9..»le



                                                                     

218 Hun".gala-«am ëwÂeÆJ-uil’
je" J315gè-Jçei-LQL quJ-üluleèüzj

guadêulïl. gaçLjulllsès,
i H»,,L-5’Â-4LL 4,;ng à! 9-)

ngJfijeàlMJl’bâillai-4&4 Ælêffiauwa.
filma-vus.) a!

làfl°ddyfili.eâh*làla dey-semi
Jhulcauuædlfuusub,

«as-su mais;

in au;
.411" un;
(La! use-s, du: et
jugldjuuçàaçl.

. 3.4i &àlèoœdl
au. et» un; La, une; un: a» au,»

qj-anJJCLpulçAaw,,4stjx)L-L
«sans; 9H 409w, gamays muant



                                                                     

HARIRIr 219(:41le Isis «au œoUéJbJJ-j
U,.4,.-.lu)l M0,. a); and blYJlasÉsllxle-azl

Mains-sultan», 0;,ny
a lsa ben-Hcscham racontoit l’aventure suivante : Je

a: traversois , disoit-il , une partie de la province d’Ahwaz ,
n et mon but étoit de recueillir quelques traits fugitifs d’élo-

n quence après lesquels je courois , et quelques morceaux
n d’un style fleuri dont je desirois accroître mes richesses en

a) ce genre. Chemin faisant , je vins à une vaste place de la
a: ville; j’y aperçus une multitude rassemblée autour d’un

a homme auquel on prêtoit une oreille attentive. Cet homme
a: frappoit la terre en cadence , avec «un bâton , très-régu-
a: lièrement. Je reconnus que la mesure étoit accompagnée de

n chant; et comme je n’avais pas d’éloignement pour la.
sa musique , ou pour entendre débiter des pièces d’éloa

n quence , je me glissai à travers la foule , coudoyant celui-
a» ci, repoussant celui-là; je fis tant que je parvins assez près
a: de ce personnage pour distinguer que c’étoit un gros homme

a) trapu , semblable à un escarbot, aveugle et enveloppé dans
r un manteau de laine; couvert d’un manteau beaucoup plus
a) long que lui , il tournoit avec la rapidité du jouet auquel
n un enfant imprime un mouvement rapide de rotation , et
a) s’appuyoit sur un bâton garni de clochettes; il en frappoit
u la terre en observant une cadence molle , accompagnée de
a) mots entrecoupés , et d’une voix triste et sanglotante qui
sa paroissoit sortir d’une poitrine oppressée.

a Messieurs , disoit-il, mon des est courbé sans le poids des
a) dettes qui m’accablent , et celle qui partageoit ma couche ,
a m’a iedelnandé sa dot. Après m’être vu au sein des richesses

u



                                                                     

2.20 HARlRl.a: et de l’abondance , je suis réduit à habiter les déserts, et la

a) pauvreté est ma compagne assidue. Est-il parmi vous quel-
» que aine généreuse qui veuille m’assister cantre l’incons-

a: tance de la fortune l L’indigence a triomphé de toute ma
Je patience, et les voiles qui couvroient mon honneur ont été
A: jetés loin de moi. Le temps cruel, avec sa main destructive,
a: a dissipé tout ce queje possédais d’or et d’argent. Il ne me

a) reste pour retraite qu’une cabane grand: comme la main,
a: de nulle valeur, et dont une petite marmite forme tout le
2: mobilier. S’il plaisoit à Dieu de me donner unefin’fuvo-

a: table , on me verroit passer de I’infortune à une situation
n plus heureuse. Je trouve-t-il parmi vous quelque rejette]:
a: d’une noble tige , qui estime comme une grande récompense

a) des bienfaits qu’il versera sur moi, la certitude que l’éclat
a: de sa générosité ne sera point terni par, l’espoir d’aucune

a) réciprocité f a)

a) Mon cœur , disoit Isa ben-Hescliam en continuant son
a: récit, fut vivement ému; mes yeux se baignèrent de
sa larmes : je lui donnai une pièce d’or que j’avois sur moi,

n et à l’instant il dit : . ta) 0h la charmante pièce d’unjaunefimcé, que son éclat, son

a) empreinte et sa grandeur rendent si belle .’ On diroit à voir
a) le reflet qu’elle produit, que de: gouttes d’eau vont couler

» de sa surface ; c’est un fruit qui (lui! sa naissance aux sen-
» timens généreux d’un mortel, esclave de la bienfitisance qui

I» règne sur son cœur, et qui dispose de lui à son gré. O toi
» à qui s’adressent ces louanges , aucun éloge ne sauroit égaler

2) ton mérite : va , c’est à Dieu seul à te récompenser.’

n Que Dieu , ajouta-t-il , ait pitié de celui qui lui donnera
a) une compagne digne d’elle , et lui procurera la société
a: d’une soeur! a

a) Alors chacun de ceux qui étoient présens lui fit des
a) libéralités. Quand il se retira , je le suivis; car je m’étois

n aperçu, à la promptitude avec laquelle il avoit reconnu



                                                                     

Humus. - 221a» ma pièce d’or, qu’il contrefaisoit l’aveugle , et lorsque

a: nous fûmes sans témoins, j’étendis la main droite vers son

a) bras gauche, et je lui dis: Au nom de Dieu , tu me révé-
» lcras le mystère que je veux connoitre, ou je dévoilerai
n à ta honte le secret dont tu te couvres. Aussitôt il ou-
» vrit deux larges prunelles, et moi je baissai le voile qui
a) lui couvroit le visage; je reconnus Abou’lfath Escau-
n déri. Quoi donc, lui dis-je, cs-tu Abou’lfath! Non, me
n répondit-il, je suis Abou - Kalamoun a: ( c’est-à-dire une
(rafle nuancée de dyférentes couleurs, qui change d’aspect

suivant les divers reflets de la lumière) , n je suis de toutes
sa sortes de couleurs n.

» Ne crains point de choisir un métier vil et abject; car
a: rien n’est plus vil que le temps qui décide de ton son.
» Triomphe du temps par la filie , puisque le temps est un
a: étourdi qui agit à l’aventure : ne te laisse pas décevoir par

» la raison ; la raison est-elle autre chose que le délire d’un

» insensé Î ,J’ajoute pour l’intelligence de quelques mots du texte
de cette Makama, les passages suivans du SllIal’l et du
Kamous.

au au «rob: césium au!
Jas 9;, la! guipes-n usai aux... ou
QlJ-JlMJ 4.40 à», 5,2L. 3;!!le
unaus! gis-M sa, M! à». sa; ses.
au». qui... uni oins sa)»; J905 (Kamousd

ru 4:» «249.1425 «soi-J.
a... [kiwi-’39; 4.13.04, lysa. (Djewhari.)

4M: suage-mm sfini Jim: Uni-il



                                                                     

222 HARIRI. ’ r
bisai-3:14) L03 de". minai. J15 ès)” Ü
«Jeu-2l (fis shahs «ne: Cela: 54 4M

l ’ v ’ J æ z J. a ’ æ,4.5 Un: L,l «Je; Lb gplgàj ding,
QJJÀÉl Je. allai ( Djewhari. ) Voyez Caab ben Zohair
Carm.panegyr.17’c. , donné par G. J. Lette, pag. 76 et 206 .

n Abuu-Kalamaun, sorte de vêtement des Grecs, qui pa-
s» roit, à la vue , prendre successivement diverses couleurs. n

’U)-:*u lib-3l euh: use-il v1? de fier” Lbs-15 yl
(Djewhari. ) Suivant Castell , Abou-Kalamoun est aussi dans
Avicenne (rom. I. pag. 107, Iig. j: ) le nom d’un oiseau
aquatique dont les couleurs imitent celles du paon.

J’ajoute encore à ce que j’ai dit ci-devant sur le mot

dg) ce que Djewhari et Firouzaliadi disent au sujet (le
l’espèce de vente nommée et qui justifie la.signifi-

cation que j’ai donnée au mot 0,5 Le premier s’exprime

film: un Jill ou.) Ml)"il)" être?) Y) M225 a? 95L: à». 431cm

Firouzabadi du: ,51». La." a)"; 94,106 Mil-li

a "Jay: La.» Y, AlfrquQljçJSÏdlLd-y

Mia: de JA-Ëulv sol bien. un!) a" 45-4
9.34! é muait-p, qJIMwJAgJAsC-gj
(Je-ail (,3 5,4 Y 15.1" Le même Firouzabadi dit aussi :

5.; gos-.2 tirée; in" H-yëlgdu"
Dans un dictionnaire Français-Arabe manuscrit, je lis:

Chaland, J. ’44be MJ Si tufuis, tu perdras tes

chalands, 94,4 dl



                                                                     

IlARlRI.’ . 22;

N.° XVIII.

J’ÉANCE 1X, Séance d’Alexandrie.

VOICI ce que racontoit Harith ben-Hammam:
Emporté par le feu de la jeunesse et le desir de

faire fortune , je parcourus tout l’espace qui est entre
Fergana et Cana (i); je me plongeois dans les gouffres
les plus profonds pour cueillir quelques fruits, et j’affron-

tois tous les dangers pour atteindre l’objet de mes voeux.

J ’avois recueilli avidement cet avis sorti de la bouche
des savans (2) , et je m’étois bien pénétré de cette

maxime des sages , qu’un homme prudent, en entrant
dans une terre étrangère , doit avant tout se concilier
le kadhi de la contrée , et s’assurer ses bonnes grâces,

afin d’avoir en lui un appui dans les contestations
qui peuvent survenir, et de se mettre à l’abri, dans
les lieux où il est étranger , de l’oppression des gou-

verneurs. J’avois pris cette sage maxime pour règle

de ma conduite, et elle étoit le guide de toutes
mes démarches. Jamais je n’entrois dans une ville,
jamais je n’abordois un lieu suspect (3) , que je ne
contractasse avec celui qui y exerçoit l’autorité une
liaison aussi intime qu’est celle de l’eau avec le vin , et

que je ne me fisse de sa faveur un renfort aussi puissant

que celui que le corps trouve dans son union avec
l’ame.

Un jour donc, comme je me trouvois chez le
gouverneur d’Alexandrie, pendant une soirée très-

Pae’ au.

Page 3,14.



                                                                     

Plus 359;»

224 HARIRI.
froide, au moment où cet officier se faisoit apporter
l’argent recueilli des aumônes des fidèles pour le dis-

tribuer aux indigens, on vit entrer un vieux matois (4)
que traînoit une jeune femme

Seigneur , dit-elle , en adressant la parole au kadhi,
que Dieu vous assiste de son secours, et qu’il vous
conserve toujours ses bonnes grâces ! Je suis une femme
d’une naissance illustre ; j’appartiens à une race pure (6) ,

aussi noble du côté paternel que du côté maternel;
j’étois distinguée par le soin que mes pareils ont pris de.

ma pudeur ; la douceur de mes mœurs faisoit mon
ornement; j’avois toutes les qualités propres à être

d’un grand secours , et il y avoit une grande diffé-
rence entre moi et mes voisines. Toutes les fois qu’il
se présentoit des partis recommandables par la noblesse

de leurs familles ou par leurs richesses, qui me recher-
choient en mariage mon père leur imposoit silence, et
les rebutoit durement. Il rejeta toujours leur alliance et
leurs dons , sous prétexte qu’il avoit promis à Dieu ,
avec serment , de ne donner pour époux à sa fille qu’un

homme qui sût quelque métier. POur mon malheur et
mon tourment, le destin voulut que le fourbe que voilà ,
vînt se présenter dans l’assemblée de la famille de mon

père, et jurât devant tous les pareils, qu’il remplissoit

les conditions de l’engagement que mon père avoit
contracté. Il prétendit que depuis long-temps son métier

étoit d’assembler une perle avec une autre , et qu’il en

avoit vendu une couple pour une somme considé-
rable(8). Mon père fut dupe de ses mensonges , et lui
accorda ma main sans prendre aucune information sur

son
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son compte. Lorsqu’il m’eut tirée du séjour de mon en-

fance , emmenée loin de ma famille et transportée dans

son domicile , et qu’il me tint une fois dans ses fers , je
ne trouvai en lui qu’un paresseux , un fainéant, toujours

étendu sur son lit, toujours livré au sommeil. En le sui-

vant, j’avois emporté, avec moi un riche trousseau,
des parures précieuses , des meubles et un équipage bril-

lant (9); mais il ne cessa de vendre peu-à-peu à vil prix
(Io) tout ce que je lui avois apporté , et d’en con-
sommer l’argent pour satisfaire sa gourmandise (r I.) Il
a si bien fait , qu’il a dissipé tout mon bien , et que dans
son besoin il a dépensé tout ce qui m’appartenoit. Depuis

que sa mauvaise conduite m’a fait oublier jusqu’au goût

du repos dont je jouissois auparavant, et qu’il a rendu
ma demeure aussi nette que la paume de la main (r z),
je lui ai dit : Il ne faut plus user de réserve , quand on
est tombé dans l’indigence , et il n’y a plus de par-

fums après la perte d’Arous (r 3) : lève-toi donc , mets

tes talens à profit , et recueille le fruit de ton industrie.
Que m’a-t-il répondu! que son métier est absolument P43. 3,001

tombé, depuis les troubles qui ont porté la désola-
tion et le ravage sur la terre. Cependant j’ai eu de lui
un fils aussi maigre qu’un cure- dent (I4); il laisse mourir

de faim la mère et l’enfant , et le besoin nous arrache
des larmes qui ne tarissent jamais. Je l’ai amené devant

vous , seigneur , et conduit en votre présence, afin que
vous examiniez ses excuses prétendues (l 5) , et que
vous jugiez entre nous suivant que Dieu vous l’inspirera.

Le kadhi s’approchant alors du vieillard, lui dit:
Tu as entendu le récit de ton épouse ; justifie-toi

’P
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de ce qu’elle t’impute , sinon je chercherai à découvrir

la vérité de cette affaire embrouillée (r6), et je té ferai

mettre en prison. Le vieillard , d’un air confus et em-
barrassé , baissa les yeux comme fait un reptile (r7) ;
puisrassemblant ses forces pour un genre de combat
qui n’étoit pas nouveau pour lui (18) , il dit: A

ce Écoute mon aventure; elle est vraiment surpre-
n nante: on ne sauroit l’entendre sans éclater de rire,
aa et sans verser en même-temps des larmes amères.

aa Je suis un homme dont les talens et le mérite ne
na sont souillés par aucune tache, dont la gloire n’est

aa sujette à aucun doute.
aa Sorcudj est ma patrie , le lieu qui m’a vu naître.

aa Si je nomme mes ancêtres, je nomme la famille

as de Gassân. taa L’étude est mon occupation : pénétrer dans les

profondeurs de la science, voilà l’objet de mes tra-

n vaux ; en est-il un plus excellent!
UIl

aa Mes capitaux et le fonds de mes revenus, c’est la

aa magie de la parole (r9) , cet art dont les travaux
. façonnent les beaux vers et les discours éloquens.

sa Je plonge dans les gouffres de l’art oratoire ; j’y
uJ

sa. choisis à loisir les perles les plus belles.
aa Je cueille les fruits les plus mûrs qui couvrent

aa l’arbre de l’éloquence, tandis que les autres ne font

aa que ramasser le menu bois qui tombe de ses branches.

a: Les mots, quand je les prends pour mon usage,
a: ne sont que de l’argent; façonnés par mes mains,

a: ils semblent être convertis en or. j
a: Autrefois les talens que j’avois acquis par mon
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aa travail, étoient pour moi une source abondante de Pag. 395.
aa richesses et de biens (20).

aa La plante de mes pieds fouloit orgueilleusement
a: les dégrés les plus élevés , et je voyois tout ce qu’il

sa y a de plus grand , au-dessous de moi.
’aa Pendant long-temps les présents et les dons

sa affluèrent chez moi de toute part (2r) , et je n’ho-
aa norois pas toujours d’un accueil favorable ceux qui
aa S’empressoient de me les offrir.

a: Mais aujourd’hui il n’est aucune marchandise moins

aa précieuse que les lettres, aux yeux de ceux sur qui
nîl’on peut fonder l’espoir d’un bienfait.

en L’honneur des hommes qui les cultivent n’est plus

n à l’abri des outrages; leurs droits les plus sacrés ne ’

aa sont point respectés (22).

aa Abandonnés dans leurs demeures , on diroit que
a) ce sont des cadavres, dont la puanteur éloigne et
aa repousse tous ceux qui osent en approcher.

aa Victime des traits du sont, mon cœur en est dans
aa le saisissement; et certes , un tel changement est bien s
sa digne que l’on s’en étonne!

aa L’indigence de mes mains a paralysé mes ta-
n lens(2;) ; de toute part les chagrins et les soucis sont Pag. p9.

a: tombés sur moi. l
a) La fortune injuste envers moi m’a contraint à faire

aa ce que l’honneur désapprouve.

aa J’ai vendu jusqu’au dernier de mes effets: il ne me

aa reste plus ni un morceau de serge, ni un feutre
aa grossier, sur lequel je puisse me jeter.

aa Accablé des dettes que j’ai contractées pour fournir

P 2



                                                                     

228 HARIRI.sa à mes beSoins, leur poids, sous lequel je courbe
sala tête , est plus lourd pour moi que le trépas.

sa Mes entrailles, repliées sur elles-mêmes , recèlent

"sa dans leur sein une faim dévorante: tourmenté de
n ses cruels aiguillons,

sa Je n’ai plus vu d’autre marchandise que je pusse

sa exposer en vente , et dont il me fût possible de tra-
ss fiquer, que le trousseau de cette’femme.

as Ainsi j’ai couru le monde avec ce qui faisoit
sa ma dernière ressource , en dépit de mon ame , l’œil

hg 400. sa baigné de larmes , le cœur rongé de chagrin.

sa Lorsque je me suis ainsi joué de son bien , je ne
sa l’air point fait sans son consentement; ensorte que je

sa n’ai pu en cela donner lieu de sa part à une juste
sa colère.

. sa Si son dépit (24) vient de ce qu’elle s’est imaginée

sa. que mes doigts fourniroient à ma subsistance en
sa travaillant à enlâcer des perles ,

as Ou de ce qu’elle croit que quand j’ai recherché

sa son alliance , j’ai eu recours au mensonge pour assurer

sa le succès de ma demande : i
sa J’en jure par celui dont la Caba est le rendez-

sa vous des troupes saintes de pèlerins qui y viennent
sa de tous côtés, guidés par des chameaux excellens
sa qui accélèrent leur marche ,

sa Jamais je n’ai usé d’artifices perfides pour séduire

ç les femmes d’honneur; le mensonge et une odieuse
’39 dissimulation (2.5) sont bien éloignés de mon

sa caractère. ’
»Depuis que j’ai vu le jour, mes mains n’ont
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a: livres.

. sa Cfest mon esprit et non mes mains qui enlâcent
sa des perles : et les bijoux qui sortent de mon atelier,
sa sont des pièces de poésie et non des colliers de graines

sa aromatiques (26).
sa C’est-là cet art dont j’ai parlé; c’est par ce travail

Fig. ça r,

sa que je gagnois ma subsistance et que j’amassois des ’

a: richesses. , lsa Écoute donc mon récit , comme tu as écouté les

sa plaintes de celle-ci , et rends sans partialité le juge-
sa ment convenable. sa

Harith ajoutoit : Quand le vieillard eut établi sa
défense , et fini de chamer ces vers , le kadhi, qui en
avoit été touché jusqu’au coeur, se tournant vers la

femme , lui dit : C’est une chose connue de tous ceux

. n , . . . l
qur exercent l’autorrte et qur rendent la justice , que la
race des hommes généreux a cessé , et que notre siècle-

ne produit plus que des ames basses et dégradées. Il me
semble que votre époux n’a rien dit que de vrai, et qu’il

ne mérite aucun reproche. Il vous atout simplement
avoué sa dette; il a dit franchement la pure vérité ; il

a fait voir qu’il possédoit effectivement le talent de
mettre en œuvre , comme il s’en étoit vanté; et c’est

une chose claire qu’il n’a que la peau sur les os. Tour-

menter celui qui fait valoir une excuse légitime , c’est

une bassesse; et mettre en prison un homme réduit
par l’indigence à l’impossibilité de payer, c’est une

action criminelle. Cacher sa pauvreté , est une œuvre
de dévorion, et c’est un acte de religion d’attendre

P 3
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patiemment l’instant du soulagement. Retournez donc

chez vous, et ne rejetez pas les excuses du premier
objet de votre amour (27): arrêtez le cours de vos
larmes , et résignez-vous aux volontés de votre sou-

verain maître. Ensuite le kadhi leur donna part aux
aumônes; et leur présentant quelques pièces d’argent

(28) , prises sur ce fonds sacré, il leur dit: Prenez
toujours ceci pour adoucir vos malheurs; profitez de
cette goutte d’eau , et supportez avec patience les ri-
gueurs de la fortune: peut-être Dieu vous procurera-
t-il bientôt un sort plus heureux ou quelques secours
(2.9). Ils se levèrent alors pour s’en aller. Le vieillard

. paroissoit aussi joyeux qu’un homme auquel on vient
d’ôter ses fers; il tressailloit comme celui qui vient de
passer de l’indigence à une opulence inespérée.

J’avois bien reconnu, continuoit Harith, que ce
vieillard n’étoit autre qu’Abou-Zeïd , du moment que

sa figure avoit frappé mes regards (30) et que sa femme
avoit commencé à parler contre lui : peu s’en étoit
fallu que je n’eusse dit ce que je savois de la variété

de ses talens et des productions de son savoir ; mais je
fus retenu par la crainte que le kadhi ne découvrit son
mensonge et la fausseté de ses paroles, et que, quand il
le connoîtroit, il ne voulût pas lui donner part à ses
libéralités (3 r). Je retins donc mes paroles comme ce-
lui qui n’est pas assuré de la vérité de ses conjectures ;

et je gardai le secret sur ce que je savois de lui , comme
l’ange qui tient registre des actions des hommes, cache

les secrets dans les plis de son livre (32.) : seulement,
quand il fut parti et qu’il se fut retiré où bon lui sembla,
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je dis: Si nous avions quelqu’un par qui on pût faire

suivre ce vieillard , on nous rapporteroit la En de son
histoire (33) , et nous saurions quelles sont les émîtes
qu’il déploie (34). Alors le kadhi le fit suivie par un
homme de confiance , à qui il recommanda de s’infc r-

mer de son histoire. Celui-ci ne tarda pas à revenir ava:
précipitation (3 5) , en riant. Qu’as-tu appris , Abou-
Maryam (36) , lui dit le kadhi! Ah , dit-il , j’ai vu unel
chose bien surprenante ; ce que j’ai entendu m’a
beaucoup amusé. Eh bien, reprit. le kadhi, qu’as-tu
donc vu , qu’as-tu donc entendu l Cet homme dit alors :
J’ai vu le vieillard qui , dès l’instant qu’il est sorti de

devant vous , n’a cessé de battre des mains, de sauter
en dansant (37) et de chanter à gorge déployée :

tr Peu s’en est fallu qu’une femme impudente et
sa adroite n’attirât sur moi un malheur.

sa Peu s’en est fallu que je n’allasse faire un tour en
a: prison, si ce n’eût été le gouverneur d’Alexandiie. a:

Le kadhi se mit à rire avec une telle violence, que son
bonnet (3 8) tomba de dessus sa tête , et que la dignité

de sa place en soufirit : quand il eut repris sa gravité ,
il demanda pardon à Dieu de l’excès auquel il s’étoit

laissé aller; puis il dit : Mon Dieu , par les mérites de

vos serviteurs les plus chers, ne permettez pas que je
condamne à la prison ceux qui cultivent les lettres.
Après quoi il ordonna à ce même homme qu’il avoit
déjà envoyé après Abou-Zéïd, de lui amener le vieillard.

Celui-ci partit aussitôt en grande hâte pour le chercher;
mais après un temps assez long , il revint annonçant que
le vieillard avoit disparu. Si on me l’eût amené, dit

’ P 4



                                                                     

:3: HARIRLalors le kadhi , il n’aurait couru aucun risque, bien plus
je lui aurois fait des présens dignes de son mérite , et je
lui aurois fait voir que la fin eût été meilleure que le

commencement (39).
Lorsque je vis , disoit Harith en finissant son récit ,

que le kadhi avoit conçu de l’intérêt pour Abou-Zéïcl ,

et que celui-ci avoit manqué de recueillir le finit de
l’avis que j’avais donné à cet officier, réprouvai un

repentir aussi cuisant que le fut celui de F érazdak,
quand il eut répudié N awar, ou les regrets de Cosaï,

quand le jour lui fit apercevoir son erreur (4o).

Pa:- 4er-

Fuv de la IX.’ fiant: d: 11412131.
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NOTES du N." XVIII.

(t) C’est comme .si Hariri eût dit, Depuis l’extrémité
orientale jusqu’à l’extrémité occidentale la plus reculée des

pays où la religion Musulmanea pénétré. et, filial-5

et. filé, dit l’auteur (les gloses du
manuscrit de S.-G. n.° 207.

t
(2) Le mot LJLLl suivantMotarre’zi,signifieptoptement

recevoir avec promptitude une chose de la main d’une per-

sonne qui la jette: Jo; wàfl w cillai Mill».

Elena) 4.5.1?) camail, rilsan, du
www «a que u mon Cc;-

( 3) ’A la lettre, je n’entrois jamais dans un repaire de lions ,

un fieu. ( Man. 207 5.-G. )
5

. --; o 5 U . . .ç . .. ’ . Il(4.) On dit N’ai: ou gageas: et on y jomt ordinairement

’ Î. 5 3. . Vle mor le,» ou w Les lexrco ra hes Arabes et les scho-

a, z if: g. , , . . e 3 M0-hastes ne sont pas d accord sur l origine du mot fige: v
tarre’zi dit qu’il signifieqmëchant, très-pernicieux , Mou Gag-:5

tout", qu’il vient de je poussière, et que c’est comme si
l’on (lisoit, un homme qui, à cause de sa force, renverse
ses rivaux dans la poussière. Suivant chari, il a la même
Origine; mais il signifie un homme de couleur de terre c,

U) Le même auteur cependant, dit que sui-
vant d’autres il vient de et est synonyme de MM

On litdans Djewhari: bis: îlJll,
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il a), dia-ü a, «442L:
au. à; sans AL si. du titrant au!

,3le” J15 Ml: J9 142ml; J5 Cul

A): sans touta Wells-«fils
(5) On explique le mot 3,9.» de deux manières , selon

0cbari , il peut signifier une flrnmc qui a de petit; enfiinr,
ou une fimme dont la beauté ravit tous les cœurs ( Man.
1626).

(6) Les deux mots bibi et se trouvent réunis
de la même manière qu’on les voit ici, dans le discours que

Masoudi met dans la bouche d’Abd-almotalleb, et que
celui-ci adresse à Madi - Carb , fils de Seif Dhou-Yézen ,
roi du Yémen. Voy. Historia imper. vetust. Jactanidarum ,

pag. 152, l. t3.
(7) Le mot a; signifie proprement aide, secours , as-

sistance; mais on appelle aussi de ce nom une femme mariée.

(8) Il y a dans le texte à»: ce qui signifie, suivant
l’auteur du Kamous, une bourse qui contient 1,000 ou
10,000 pièces d’argent , ou 7,ooo pièces d’or. chwhari dit

simplement que 0.Le, signifie 10,000 pièces d’argent. Abou-
Saïd , ou l’auteur des notes qui accompagnent la version
Arabe des livres de Moïse à l’usage des Samaritains, di,t
que le poids nommé 5.Le. est égal à 20 Jk, de Damas.

(9) Le mot à) est expliqué dans le manuscrit 207

5.-G.par d-ÆlJlüllchari rend ainsi raison de la signifi-

cation de ce mot : la... ilajoute:
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da à), un, Motarrézi l’explique
plusau long g ou Y 000...]. lâxdl Jas

m Ainsi, selon Ce scholiastc , ce mot réunit l’idée de
la beauté à celle de la parure.

(to) A la lettre , dans k marché de la perte. Mil

6&1, la 44 (chari, man.1626. )

(I t) Les deux mots aussi et saisi sont opposés: le
premier signifie manger avec le: dent: qui sont dans le fond
de la bouche, ce qu’on fait quand ce que l’on mange est mou;

et le second , manger avec les dents de devant, ce qui a
lien quand on mange des choses sèches:

u.113 fifi) M4414 (chari. Voyez aussi Schultens
dans ses notes sur les extraits d’lsfahani , à la suite de la Vie
de Saladin , par Boha-eddin , pag, 1 l , et Ahmed. Arabriad.
Vit. 77m. éd. de Manger , tom. l, pag. 72. ) Meïdani
rapporte un proverbe qui est cité ici par Motarrézi ;

Û ljutât a; et il l’explique ainsi: a;
ait-laïc Mill.» A." ÜsJ-ealr-ïïl outille. rail
2L4 a: p du il. gin,» au. En a.) tu. dans

au. un du! «Il»LièyLS à)» «Lully Khan (9,4l qui! 414L; a;

air-li (Man. S. G. 196 , chap; 2:.)
(12) Les Arabes. disent en proverbe, plus net que la
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paume de la main , que le chaudron d’une nouvelle mariât,

que le miroir d’une fimme étrangère ,- 0.4; de

z", du vos-l: Meïdani , l expliquant
ce dernier proverbe, dit qu’il signifie, plus propre que le
miroir d’une femme qui est mariée hors de son pays et de sa

nation ; parce qu’une femme qui est dans ce cas , nettoie son
miroir sans relâche, de peur qu’il n’y ait quelque endroit
de son visage qu’elle n’aperçoive pas [ et qu’elle oublie de

nettoyerj (Man. S. G.196 , chap. 2;).

(13) C’est un proverbe que Meïdani rapporte de deux

manières, vous 4.3 Y et comme Hariri l’em-
ploie ici ŒJ) La: 4L.» y Voici comment Méïdani en rap-
porte l’origine, sur l’autorité de Mofaddhal. Ce mot fut

dit , pour la première fois , par une femme de la tribu
d’Odhra, qui se nommoit 45mn,fille d’Abd-allali, Un ïlJalI

il. w 0.10 Elle avoit pour mari un de
ses cousins paternels nommé Amas. Celui-ci étant mort,
elle épousa en secondes noces un homme de sa tribu,

qui s’appeloit Naufizl, Cet homme étoit pauvre,
avoit l’haleine puante; il étoit, en outre, avare et d’un
caractère bas et méprisable. Lorsqu’il voulut partir et em-

mener sa femme avec lui, elle lui demanda la permission
de pleurer sur le tombeau de son cousin [Arous , son pre-
mier mari], et de chanter encore une fois l’objet de son
deuil. Naufal le lui ayant permis, elle commença à dire :

R: Je te pleure ô Arous , l’époux des époux (elle faisoit

allusion à son nom Arous ,qui signifie ipoux ) , ô toi qui
a: étois un renard au milieu de notre tribu, et un lion au
sa jour du combat, sans parler des autres choses que les
a: hommes ignorent! sa

et Quelles sont ces choses! a: demanda. Naufal.



                                                                     

Banni. 237a Jamais, répondit- elle, son courage n’étoit endormi
a: quand il s’agissoit de manierl’épée aux jours du combat. a.

Puis elle reprit:
a O époux des époux, magnifique, éclatant, doué d’un

a) heureux naturel et d’une figure noble, sans les autres
sa choses dont je ne parle pas 1 a:

Naufal lui demanda encore quelles étoient ces autres

choses. p »a Arous , lui dit-elle , ne se permettoit rien d’obscène ni
sa de mal-séant; son haleine étoit douce, et n’avait point

sa une odeur rebutante; il étoit riche, et non pas réduit à

n l’indigence. » IAlors Naufal vit bien que sa femme avoit en vue de lui
reprocher ses défauts , et quand il partit avec elle , il lui dit :
« Ramassez vos parfums, sa regardant en même temps la cor-
beille où elle mettoit ses parfums , qui étoit tombée par terre.
a Après Arous, répondit-elle, il n’y a plus de parfums; u

et ce mot passa en proverbe.
D’autres disent, ajoute Méïdani, qu’un homme ayant

épousé une femme, quand elle eut été amenée chez lui , il

trouva qu’elle avoit l’haleine désagréable. a Où sont les

odeurs! u lui demanda-t-il. Elle lui répondit qu’elle les
avoit serrées : a Après le mariage[arous j, dit-il, il ne faut
sa pas resserrer les odeurs. n Et cette répartie passa en

proverbe. .Motarrézi qui rapporte la plus grande partie de ce récit
d’après Meïdani, dit qu’on se sert de ce proverbe quand
quelqu’un met une chose en réserve au moment où l’on en

a besoin: c4, Jlàèl ,13 à
Comme les manuscrits de Motarréziuet de Meïdani dont

je me sers sont très-fautifs, il y a quelques endroits où j’ai
traduit plutôt par conjecture qu’avec certitude.

chari rapporte l’aventure de Naufal, qu’il nomme Tau-
IaIJ, et d’Asma, plus en abrégé, et d’une manière différente.

Je me contente d’en donner le texte pOur n’être pas trop long.
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Wg-eœuæualâàlww LulldJlieôin’

l 0K: Ml le»? w «13.4 Neuf) Gruau» Mal

de aussi) du la». Jeu" si Us Lys Le.
a)!» du, aux» câblais l4) du; vfifi;
L4: au L4,, 4., us au! Je. a au; Lupin
«:4146 les... tu.» MJLOKJÆL» au sa

[Je L095 uJfiMuLeyt-àlk)
(I4) Voyez ci-devant, p.2 :6, riot. (37). Oebari dit ici:

4;, 6,54" àlel Dans le manuscrit 207
5.-G., on lit aussi: 4.4 L

(15) Voyez sur ces mots 1l»: galgal la note (29),
pag. 208.

(to) ,Yl (chari,man. 1626.)
(t7) obéi suivant Motarrézi, signifie un serpent mâle,

et suivant chari , un gros serpent.
Cette expression proverbiale veut dire, suivant le premier

de ces commentateurs , baisser les yeux et regarder la terre
commefizit un serpent blessé d’uneflèrhe. Le proverbe est pro-

prement, ajoute-t-il , dual et il se dit d’un
homme qui réfléchit , et qui se conduit avec une grande
finesse. Meîdani, à ce sujet , cite un vers de Motalammas,
que je ne rapporte pas, parce qu’il me paroit fautif( Man.
196. 5.-G. ch. 16).

(i8) dl): se dit proprement d’une femme de moyen âge,»
quia déjà eu un enfant, ou d’un animal qui a déjà mis bas

une fois: figurément, étant joint au mot 0-,qu la guerre, il’



                                                                     

H A RIR]. 2signifie un combat qui a déjà été précédé d’hostilités anté-

rieures, et qui en est plus terrible à cause de l’expérience et
de l’animOsité des combattans , comme le dit chari. C’est o
aussi ce que l’auteur du Kamous , qui a été mal compris par

Giggéïus, exprime par ces mots: yawl. un

144:4»: un) ÜLGPJJfigêJl

Djewhari dit aussi : JE: un 3
«a. 4,5; bbdl’rb’YJsllê, O,» ’
du and 0., oust, ars Mal», la,» sur
dab Y a,» ou), L3, a)" bise wifi,» les» Je»:

y; (V. Ale. sur. 2, v. 68.) Schultens, dans les
extraits du Hamasa, à la suite de son édition de la Gram-
maire d’Erpénius , pag. j28, a donné la. glose de Teble’bi"

sur ce passage de l-lariri.

(I9) Le mot à qui s’emploie ordinairement en mauvaise
part dans le sens de magie, enchantement , signifie pri-
mitivement, suivant Djewhari et Firouzabadi, L J-âa

I
du ,J-gL définition qui a été mal entendue par
Giggéïus , copié par Caste" et Golius , et qui signifie, toute

chose qu’on ne peut prendre que par un endroit mince et
subtil, c’est-à-dire, qu’il est difficile de saisir et d’attra-

per : de là il se dit de toutes sortes de sciences , et J’al-

se prend pour ,dlD savant. Les Arabes nomment spéciale-

ment la poésie la magie permise.
(2°) Les deux mots 54.3.4 et signifient pro-

prement presser le pis d’un animal pour en tirer le lait;
traire. Dans le manuscrit 1588 on lit J’ai pré.-
féré la leçon du manuscrit 207 S. G.



                                                                     

24e HARIRI.
.. . . t i z(21) «.5 signifie proprement conduire une fiancee en

, . . . -5:pompe à l’epaux auquel elle est accordes : deila Vient un

-5 t . .n H ssynonyme de 4&3 espece de lmere qui sert a porter la.
jeune épouse sur un chameau.

(22) Ce vers renferme une allusion à ce passage de
V i’Alcoran 5:3 Y) Gay ,3 age-3,4; Y sur. 9, v. u. La

même phrase se trouve au v. 9 de la même surate.

(23) ée); au c’est-à-dire , suivant chari, 93.1.:
Dans le manuscrit 207 5.-G. 69,5 est expliqué par I5......)

câlin, ce qui vaut mieux. .

(24.) J’ai suivi les deux manuscrits que j’avois sous les

yeux en imprimant Peut-être 1415B vaudroit-il mieux,
’ et c’est ainsi qu’on lit dans le manuscrit de M. de la Porte.

Au reste, on sait que le et le B se confondent souvent.

(25) 4;)! dit l’auteur des gloses du manuscrit 207
S.-G., signifie primitivement, recouvrir du fer, au .autre
chose, d’or ou d’argrnt, et il cite ce vers de Dhou’lromma z

(26) Une note du manuscrit 207 5.-C. nous apprend
que Hariri a imité ici un vers d’un poète nommé Ebn-
Harama in). dei Voici ce vers :

I I J J[1.0! (goémon élidai ËÆYULi
Je crois qu’au lieu de il faut lire Y

5.34 est le pluriel de qui signifie un collier fait
de clou: de girofle ou autres graines aranmtiques, et dans

lequel il n’z’ntre point de perles, Un,

fifi y) A 41.3.56, du w fait." ( Marius.
i 207 S.-G. )

(27)



                                                                     

HARIRI. 241
(Man. 207 S.’Go)
(28) Le mot in; est l’opposé de 1.34,5 . Le premier

signifie une pincée , ce que l’on prend avec le bout de: doigts,

et le second une poignée , ce qu’on prend avec toute la main.

(29) - C’est un passage de l’alcoran.

(30) A la lettre , dès que son soleil se fut levé.

I (3l) La glose de Motarrézi sur le mot est trop
importante pour ne pas la transcrire ici en entier :l "A.
13-, "La 2.4234 et; Ut Je, 4,12. peut
,Lpüi a... q. «Il» aïs à?) au», CL: 45.; le! «J334:

«L4, «si «à; tu», au), un a»! ou, à.» «la

0.1442, la. Midi, ça)! Ëjdn
MuyôfloiÂ-u [5263
qui 5;. J44 aux! (Voy.Exeerptaex Hamasa,p. 358.)

(32) Le mot peut signifier Je) un volume; il
peut aussi être le nom d’un homme qui servoit de secré-
taire à Mahomet, suivant Motarrézi, ou le nom d’un ange

qui tient registre des actions des hommes.
Les noms d’action de la langue Arabe tiennent la place

des infinitifs tant actifs que passifs ; ainsi on peut tra-
duire , suivant la première signification de , comme est
plié le papier dont on se sert pour en faire un livre ou pour
écrire; et suivant les deux autres sens du même mot, de
même que Siddjill plie le livre ou la lettre. Cette seconde
explication me paroit meilleure ;et ie crois que Hariri a
pris ce nom dans la dernière acception pour celui d’un
ange : c’est ce que j’ai exprimé dans me traduction.

*Q



                                                                     

242 H A R un. .(3 3) Voici ce que dit Motarrézi sur les mots
qui sont empruntés d’une locution proverbiale : 425.334 a.

(je lis me ) figtmwfiu 411:le d, il),
Usa-.3 L9.. 3,5L dans da ahu’ŒLJlxl du, sial,

qu, glu-43.9 ouillaka 1.41...ng ,11le
W quem! 41:5): une" "de? gr. ’-.-w

«pli-î: d’à”. 4*.) 55: gît" 4:5)
je. de JJLLuy audace) un, 4415!, «ses la!

(3a) est le pluriel de qui signifie une sorte w
«l’habit d’une érafle rayée fabriquée dans le Yémen : cette

phrase signifie : [Vous saurons la conduite qu’il tient en pu-
Mie, et ce qu’on dit de lui.

(3 5) A la lettre , en roulant de haut en ba: , c’est-à-dire ,

aussi vite qu’une pierre qui tombe du haut d’une montagne.

(36) Abou-fiIaIyam, ditMotarrézi, est une expression
particulière à certains auteurs de hadith , qui désignent sous
ce nom les ministres des kadhi , c’est-à-dire, les huissiers.

i - aussi(37) Motarrézi explique dg par
l’action de danser.

(38) QI.) dit Motarre’zi, signifie un bonnet 52.315 fart

haut que portent le: kadlii ,- ce mot vient de à: cruche,
ee’bonnet , ayant par sa hauteur et sa rondeur, quelque res-
semblance avec une cruche.

(39) C’est une allusion à une phrase de l’Allcoran, dans

laquelle signifie la yie présente , et laviefiiruref



                                                                     

HARIRI. 24;mais ici le sens de ces paroles , est que le kadhi auroit fait
à Abou-Zéïd un présent encore plus considérable que le

premier.

(4.0) Les aventures de Férazdak et de Cosaï sont rap-
portées un peu différemment par chari et Motarrézi. Je
donne ici le récit de l’un et de l’autre, et je commence par ce-

lui de Motarrézi. Ce qu’il dit de Cosaï est conforme , mot
pour mot, à Meïdani; et en comparant les deux manuscrits, je
crois être venu à bout de rectifier les fautes , qui sont assez
nombreuses dans l’un et dans l’autre. Voici la traduction
de ce morceau , dont le texte est à la suite de celui de Hariri.

a: Pour ce qui concerne l’aventure de Férazdak , voici
a comment on la raconte sur l’autorité d’Obeid : n (Je crois
qu’ily a ici quelques mots omis dans le texte, entre «A.» et

6:5) ) a Nawar, disoit Obéïd, vint me trouver, et me dit:
a; Dites à cet homme qu’il me répudie. Que prétendez-vous

n donc faire , lui demandai-je l Comme cependant elle insista)
a) j’allai trouver Férazdak n( voyez sur Férazdak , Eiclih.

Monum. ver. hist. Ar. p. 30 ; Notices et Extraits des
manuscrits, t. IV, p, 228. ) a et je lui dis : Nawar de-
» mande, Abou-Farès , que tu la répudies. Il me répondit :

a: Je ne serai pas satisfait ettranquille, si je ne prends Hasan
a) à témoin du divorce que je fais avec elle. il appela donc
a: Hasan et lui dit : Abou-Saïd, sois témoin que je répudie
a) Nawar. J’en suis témoin , répondit Hasan ( qui est
au le même qu’Abou-Saïd Quelque temps après , comme

n ils faisoient route ensemble , Férazdak dit à Nawar :
sa Est-ce que je t’ai répudiée! Oui certes , lui répondit-elle.

n Il n’en est rien, reprit Férazdak. Eh bien, dit Nawar , Dieu

a: va te couvrir de confusion par le témoignage de Hasan
a: et par ton serment. Alors Férazdak, ému de regret , dit :

a: J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosaî, à cause

a du divorce qui a séparé de moi Nawar.

Q2.

Pag. 40;;



                                                                     

245, H A R in 1-.
a) C ’e’roit mon paradis, et je l’ai quittée ; j’ai imité

n Adam , que le séducteur a fait sortir du jardin de délices.
n Mon malheur est semblable à celui d’un insensé qui s’est

a) arraclaé les yeux de ses propres mains, et pour qui la lu-
» mière du jour ne se lève plus. n (C’est une allusion au
nom de Naurar, qui signifie celle qui illumine. )

a Quant à Cosaï, dont le repentir est passé en proverbe,
il Hantza dit que c’étoit un homme de la tribu de Cosa, qui

’n se nommoit [Mollarib ben-Kaîs. D’autres disent qu’il

Pag. 40 â.

a) étoit du nombre des descendans de Cosa, et de la branche
n de Moharib, et que son nom étoit Amer ben-Harith.
n Au surplus, voici son aventure. Il faisoit paître des cha-
a: meaux dans une vallée où il y avoit beaucoup d’herbes,
a» lorsqu’il aperçut dans une roche un arbrisseau de l’es-
» pèce nommée naba. L’ayant trouvé très-beau , il faut, dit-

» il, que j’en fasse un arc. Depuis ce temps il venoit souvent
a) le visiter, attendant le moment où il seroit en état d’être

n employé à cet usage; et quand il fut assez fort, il le
a coupa, le fit sécher, puis il se mit à en faire un arc, et

1s chanta ces vers : "a: filon Dieu , accorde-moi la grâce de réussir à faire cet

a: arc : il sera mon amusement ,- il fournira aux besoins de
a: ma femme et de mes enfizns. Je le fais jaune comme le sa-
» flan. Un arc jaune n’est pas comme ceux qui ont quelque par-

a: tic plusfbiole que le reste. » [ La plante nommée et au

singulier, naba, est un arbrisseau dont on se sert pour
faire des arcs , et dont les branches servent àfaire des flèches :

son bois est sans doute jaune , car un poëte cité par

Djewhari dit : Plus jaune que des
flèches de naba. On appelle jaune, suivant le Ka-
mous , tout arc fait de cette plante. Dans le poëme d’Ebn-
Doreïd , il est aussi parlé des flèches faites de bois de naba.
Le poète compare les pèlerins de la Mecque que la fatigue



                                                                     

HARIRI. 245d’un long pèlerinage et la faim ont exténués, à des flèches

de bois de n’aba :

( V49 de l’édition de Scheidius, j: de celle de Haitsma. )

Quant au mot il signifie, proprement, un arc
pour le pied duquel on a employé la tête de la branche,
comme qui diroit fait à l’envers, ce qui est un défaut,

Mage! Un, un) 4:;st ,14; ont
,4) dit l’auteur du Kamous.] ’

u Après cela il huila son arc, le garnit d’une corde; puis,
a) prenant les copeaux , il en fit cinq flèches, et en les re-
» muant dans sa main , il chantoit :

a Ce sont ici, par dieu, de bonnes flèches, qui charment les
2) doigts qui les lancent : on diroit qu’elles ont été faire:
2) à une balance. Mes enfilas, réjouissez-vous d’avance de la

a) bonne chère que vous allez faire, pourvu que le sort malin
a) ne ruine pas mes espérances.

a: Ensuite il vint se mettre en embuscade dans une
a) cabane de chasseur , près d’une citerne où venoient s’a-

» breuver les ânes sauvages: un troupeau de ces animaux
n venant à passer, il tira un jeune faon; la flèche le perça
n de part en part, et , étant allée frapper la montagne, elle
a) en fit jaillir des étincelles. Cosaï s’imaginant qu’il avoit

a, manqué son coup, dit : .
n Ne plaise au Dieù puissant et plein de bonté , que je

n prenne tant de peine sans en retirer aucun fruit .’ Qu’es:
a.) ceci l j’ai vu ma flèche faire sortir du milieu des rochers des
» étincelles jaunes comme l’or : eejaur a trompé l’espoir de

» mes enfans.

a: Bientôt après arriva un autre troupeau ; une autre
a flèche est encore tirée sur un faon ; elle le perce d’outrc
s» en outre et fait comme la première.

a: Hélas! dit Cosaï, que Dieu maudisse les coups qui

Q3
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246 Huns".a) partent des cabanes des chasseurs. a) ( Je lis dans Méïdani

fil u») Dans Motarrézi , il y a de) la chasse des
faons "d’onagres, ce que je préférerois volontiers; mais la

mesure du vers ne me semble pas pouvoir admettre cette
leçon. En prononçantJÊ-î , ce mot signifieroit lefer d’une

flèche dont on se sert pour tirer au blanc o..u..):i.ll
qui! Le 0.3.1;le 5.54.6." 1.Le.) J-ns mais il
ne me paroit pas devoir être admis ici, parce que la mesure
exigeroit que l’on prononçat a Que Dieu me préserve
n de la malice du sort .’ Est-ce donc que je tire des flèches
a) pour blesser les pierres , ou ma vue me trompe-belle par
a) une vaine illusion l ou bien n’y a-t-il point de précaution qui
» puisse servir contre le destin .7

sa Un troisième troupeau succéda au bout de quelque
a) temps au second. Cosaï tira encore une fois, et la flèche
a» fit comme les deux premières.

a: Pourquoi donc, dit le chasseur, mes flèches fiant-elles
a: ainsi jaillir du fiu l Je croyois que celle-ci seroit plus beu-
» reuse s au lieu de percer ce faon qu’elle pouvoit atteindre ,
a elle s’est détournée de côté, et mon attente a été déçue.-

» un tel malheur me plonge dans un. chagrin cuisant.

a) Le sort ne lui fut pas plus favorable une quatrième fois,
a) et il témoigna son chagrin par ces vers:

a» Il faut que je sois bien malheureux .’ toutes me: peines
a: sont en pure perte; à rien ne sert ni l’attention ni lafirce.
a) L’attente de ma famille et de mes enfans sera donc vaine ;
a) tout ce que ’attendois pour eux , trompe mon espoir .’

n Enfin un nouveau troupeau vint à passer; Cosaï tira sa
a: cinquième flèche, et il en fut comme des autres.

a C’en est trop, dit - il : après cinq épreuves (je n’en ai
a) pas oublié le nombre j , porterois-je mon arc l voudrois-je en-

» core essayer de le tendre l fortement ou fiiblement tendu,
a» Dieu l’a toujours couvert de liante. Après cela , Dieu m’est



                                                                     

HARIRI. , 247a: témoin que je ne le conserverai pas entier,- je n’en attends
a: aucun bien de toute la durée de mes jours.

a) Aussitôt, prenant son arc , il en frappa contre une pierre
a) et-le cassa ; mais quand le jour commença à paraître , il
a) aperçut cinq faons couchés par terre tout autour de lui ,
a» et ses flèches teintes de sang. De dépit d’avoir brisé son

a) arc , il se mordit le pouce et le coupa.
2: Ah .’ dit-il en gémissant, tel est le repentir dontj’éprouve

a, la violence , que si je suivois ce que me dicte mon dépit , je cou-
» perois mes cinq doigts .’ Vive ton père .’ Je ne saurois douter

sa de la sottise que j’ai faite en brisant mon arc. n
Voici maintenant le récit d’chari : et Nawar étoit femme

a: de Férazdak. Ayan , l’un des proches parents de Férazdak,

un l’avait chargé d’épouser pour lui par procuration Nawar ;

a: mais il l’épousa en son propre nom. N’ayant pas plu à cette

a: femme , elle le cita devant Abd-allah , fils de Zobeïr, qui
a: l’obligea à la répudier; comme Férazdak lui avoit assuré

a) un douaire de cent femelles de chameaux, il s’en repentit

a: fortement, et dit : .a: J’éprouve un repentir pareil à celui de Cosaï, à cause

a: de ma séparation d’avec Nawar.

a) Quant à Cosaï, c’était un homme qui avoit choisi un.

a: arbuste de ceux qu’on nomme naba ou scfiauhat: il en
n eut grand soin et l’arrosa très-assiduement , jusqu’à ce
sa qu’il fut en état d’être employé; alors il en fit un arc

a et en tailla cinq flèches , puis il se tint en embuscade
a» pendant la nuit, pour chasser des bêtes sauvages. Des
a) ânes sauvages ayant passé devant lui, il tira ; sa flèche
a! perça d’autre en outre un onagre , et alla frapper une pierre

a: qui fit feu. Cosaï crut qu’il avoit manqué son coup: il
a: tira ses cinq flèches, et toutes firent de même. Alors il cassa
a: son arc; mais le lendemain matin , voyant les bêtes qu’il
a: avoit tirées, couchées par terre , il se repentit de ce qu’il

a» avoit fait. a

Q4

Pag. and.
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aWIJæLJî-JWIJMF

467. .
63595; "75-.5. - m. 7..

:65.
5:9.ès 5:9.tu 308. "Je .0.
A: 346-

83:5 - :6.
EU :67.
ou: - Jlfiî L M. 303.
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a): 134.
055 239.

w:- I99.
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- 3:6.489» 49°’

37.
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1:8.
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iîoà 8:.

6).); - 133553 5:6.

- 36.36°, 365-
0b? 3:5.
W495.
U2) 343.

:69.238. ’
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460.
:67.- 497-’ 02’099 4’9-

33 - à); :7:.

- 473-
346.LÔL’ -f)[,’u-rî03 -.

du: -f.)l3.p 38, 39. "9,
489 et suiv.

oïopayï a)»; .
au” - «:63 - as.

J’J” 339- du»? -
au. 9.5 du ibid.

un? 5:5-

33:.... in.
52.- ....

353- -
58.
362.à; 63.

- 4°.- j: 33:.429.
8.53.315 343.

au 3:6.
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ars 3:2.

357-
- - 3H.- 32.1.3:2.315-,9? 488.

il? 29.,

à»)! 16, 488. et suiv.

La. -6. 5188.69.&Ï 105.
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503. .
WIS’.
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t); - 18, 244. Ac.154L; - a); 48. J»! 38.
.. pour 34:. J)» - JJJAA 358:
un"! - kava-î - 17°.   235-

.341,3- hU-KÂ-AÏÀA ,0 :84.

ibid. cula - oud 357.
la 337- œjùu 63-,; us. 6L?) -JB,Î-wb’lè, 323-

6:1 184. :33.’Lü pour aLîJÎ ou A: U? 337. 3.2,. pour )Jân 343-

03.. l84. J3) 64.
gis-ci - 7S. :01.

461.162.. à 466.
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. ’7’ - 443-
16:. 1:4! 64’J23 74- , J5, 456-
,49 :56.

FIN de la table de: mots Arabes. .
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A

ABBAD. V0]. Abou’lkasem Ismaël.

Abbas, le fils d’Abbas , pag. 179.
V0). Abd-allah fils d’Abbas.

Abd - alkaïs ben - Djéfaf TémÎmÎ ,

poële, 5 5.

Abd-allah. Vryz. Mauley Abd-allah.
Abd-allah Abou’lheïclja , l le.

Abd-allah ben-Amer Hamadani .
78.

Abd-allah ben. Hosn’in chari. qu.

Mohibb-eddin.
Abd-allah ben-ldhât Aschnri , 77.
Abd - allah bcn- Masoud (ou ben-

Masadn) Fazari, 78.
Abd-allah fils d’Abbas, ne.

Abd- allah fils de Hariri. V04.
Abou’lkasem Abd-allah.

Abdallah fils de Zobcïr, 2.47.

Abd-allah chari. Vry. Mohlbb-
chlin Abou’lbaka.

Abd-allah Schcrkawi, 289. 29:,
2.97.

Abd-allntif, au et ailleurs.
Abd-almélic ben-Zeïdan. Volez

Moulcy Abd-nlmélic. I
Abd - alrahman Fazari , 78.

Abeille , 416 et suiv.
Abhéri. V0). Athir-eddin Mofatl-

dhal.
Abou -Am:1ma , surnomcle Nabéga

Dhobyani, 5l.
Abou«Amrou Scheïbani , cité par

Meïclani , l I.

Abou-anir, poële, si.
Abou-Bccr, branche des Bénou-

Kélab, 87, un. . i
Abou-Becr anémî, 188.

Abou-Becr Khowarezmi , poëtc;

I9o. .Abou -bérakisch , oiseau . 399 .

477- *AbouCabscha Sacsaki , 78.
Abou-Djéhal, 164.
Abou-Farès. Va)». Férazdak.

Abou-Habib, personnage des Ma;
kama d’Abou’lmher, 194.

Abou-Hafs Omar. V0. Kémnl-
eddin , et Omar ben- Farcdh.

Abou-Knbous, surnom de Nomnn,
roi de Hira, 47.

Abou-Kalamoun, un , 473. Sens
de ce mot, 2.32..

Aboukir, 51.5.
Abou - Kobaïs, montagne , 46.
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AbOu’labbas,l’aveuglcdont le nom AbousMaryam, 231. Sens de ce

est 5&6 6tn«Far0u,U1, 79.

Abou’lbaka Abd - allah chari.
Va). Mohibb-cddin Abou’lbaka.

Abou’lfadhl Ahmed fils de Hosaîn

Hamadani. qu. Bédi.
Abou’lfath Escamléri , personnage

des Makamade Hamadani ,190.
Aboullfath Moh ammcd bennAhmed

ben-Mcndai Waséti , 1 84 . nom-

mé aussi bru-Bakhtiar, 188.
Abou’lfazcl, 4go.

Abou’lgoul Tobawi , poëtè, 81.

Abou’lhasanAli. qu.Djèlal-eddin

Omaïd-cddaula.
Abou’lhasan Ali bcnàAlathir Dje-

zéri, 416.

Abou’lhasan Aliben-Yousnuf. Va].

Kémal-eddin Abou’lhasan Ali.

Aboullhcïtlja. Voyrc Abd - allah

Abou’lheïdja. I
Abou’lkasem Abd allah fils de Ha-

riri , 182. Va]. Nedjm-cddin
fils d’Abd’allah.

Abon’lkascm Ali ben-Aflah .poëte.

185.
Abou’lkasem Ismaël , surnommé

Sahel! ben-Alliant I 38.
Aboulltahcr Mohammed ben-You-

souf Témimi Sarakosti Anda-
lousi , auteur dlun recueil de
Makama, 194.

Abou’lwalid ben -Zcïdoun , cité ,

1;, un.
Abnu’lyoktan, cité, 472.

Abou - Mansour DjaWaliki , cité

1 83.

Abou-Marak, 524.

mot, 142.
Abou - Mohammed Ahmed Ha-

rimi Bagdadi. surnommé Eh:-
Djalcina, poète, 185.

Abou-Mohammed Hasan Naser-
eddaula, 111.

Alma-Mohammed Kasem. Voyez
Hariri.

Abou-Nasr Anouschirwan. Var;
Anouschirwan.

Abou-Obeîda, cité, sa , 60.

Abou-Otlwman Ann-ou ben-Bahr.
V13]. Djahcdh.

Abou-Said Hasan, 14;.
Abouschehr , 174, 544.
Abnu-Waritha. qu. lyyas.
AbounYahya, surnom de Kazwini ,

505. V0). Kazwini.
Abou-Zacaria ben-Awwam, cité,

45 9 » 461-  
Abou-Zcïd, 179,nomquesedonne

Hariri , 18 3. Cet Abou-Zeîd est

Motahhcr bemSalar, 184.
Abou-Ziad Kèlabi, 17.
Abraham Scholel, juif. 340.
Abyssinie. l’empereurd’Abyssinîe .

se dit descendant de Salomon
fils de David, 248, 250.

Achar-nameh , 43°.

Aconit, 381. szl. Rat.
Ad, ancienne race Arabe , 12.8.
Adam Ségued , empereur d’Abys»

sinie. :48.
Adhérioun. V0). Azérioun.

Adi ben-Zcïd, poëte, 71.

Adnan, 95.
Ahcn-tchini enfer de la Chine.

sorte
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son: de métal , 428 . 440.

Ahmed Arischi, 291.
Ahmed ben-Abd-arramk. Vojrc

Tantarani.
Ahmed ben-Djaad , 79.
Ahmed ben-Djakina. Va). Abou-

Mohammed Ahmed.
Ahmed ben-Saïd , Imam de Mas-

lcale, 3 36 et ailleurs.
Ahmed Djezzar, pacha d’Acre .

39: , 52 5.
Ahmed fils de Hosaîn Hamadani.

V9. Bédi.

Ahwaz, province, :19.
Aïdhadj , ville, 528.
Akik , 444.
Alaæddin Déwadari, 51;.
Alaf-Ségued , empereur d’Abyssi-

nie, 2.48.
Alarisch , ville. Prise parles troupes

de Djezzar, 295.
Alcaydes , officiers de l’empereur

de Maroc , 331 .
Alep . ville. Histoire d’Alep. szlrc

Ke’mal-eddin. I
Alger, ville , 255 , :57.
Ali, disciple d’Omar ben-Farcdh,

recueille ses poësies , 1 54.

Ali , ministre du souverain actuel
de Mascate, B7.

Ali ben-Allah. Va). Abou’lkasem

Ali. lAli ben-Alathir. Va]. Abou’lbasan

Ali ben-Alathir.
Ali ben-Isa, cité, :06.
Ali ben-Yousouf Scheïbanî. Var;

Kémal-eddin Abou’lhasan Ali

ben-Yousouf.

s4;
Ali Biris, 319.
Ali fils d’Abou’lozz. V0. Djélal-

eddin Omaïd-eddaula.
Ali fils de Saïd, 321.

Ali Gazouli , surnommé Bllzaï.

461.
Almélic-alaziz Othman ben-You-

souf, sultan dlÉgypte , a 13.

Altounboga Othmani. 514.
Alwa, nom de femme, 1 18.
Alzarka, citerne. 96.
Ambre gris, 445.
Amen , répété trois fois à la fin

d’une lettre. 353.

Amer ben-Huith. Va 1. Cosai.
A Amer ben-Okaïl,famille Arabe, 99.

Amerfils deSaasaa , famille Arabe,

96, 10a.
Amours de Hind , fille de Noman

et de Zarka, 71.
Amphibies. V0). Poissons.
Amphibologie, recherchée par les

Arabes, 515.
Amrialkais , cité, 64.
Amrou , branche des Bénou-Kélab.

87, 11:. A
Amrou ben-Amer, 74.
Amrou ben-Bahr. V151. Djahedh.
Amrou benBarrak. Son aventure

avec Schanfari, 11.
Amrou ben-Lohaï , 74. Mal nom-

mé hn-Yàba , ibid. Son nom
est Rr’bia fil: de Harirfia fil:
d’Amrr, 7 5.

Amrou ben-Yahya. V0). Amrou
ben - Lohaï.

Andja-beg, 525.
Animaux ,V 38 3 et suiv.

*Mm I:
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Anouschirwan ben-l(haled Ca-

seha.ni , surnommé Jchr’rif-zddin

fléau-N017 , 183 . 188. Hariri
compose ses Makama à sa sollici-

tation , ibid.
Antara, poète , auteur d’une des

Moallaka, 49, 208.
Arac, nomdelicu, 100, 105,121.
Arâf, surate de l’AIcoran, 79.

Araignée, 408.

Arbres, 375 et suiv.
Aristote. Traité des pierres et des

métaux . attribué à ce philo-

sophex447,sas-
Arméniens dans l’armée de Nicé-

phore, 9o.
Arnautes, 52.4.
Arous , 225, :36.
Asain ben-Schahir , officier de

Noman Abou-Kabous . 5 5.
Ascha , poëte, 49.

Asfi, ville. V194 Sali.
Asir fils de Diaber, 1.
Asma fille d’Abd-allah, 136.
Asmaî, cité, 59 et ailleurs.

Athafi , nom donné par les Arabes

aux pierres qui servent de sup-
ports à leurs marmites, a t a.

Athar Ali-khan , cité, 478.

Athir-eddin Mofaddhal ben-Omar
Abhéri. 505.

Atlamisch , 492. V
Attraction , soupçonnée par. les

Pytltagoricicns , 42.2 ;, connue
’ ’ des Arabes , suivant M. l’abbé

Andrès , 5 31. l i
Awascm , province de Syrie , 95,

106.
.

TABLE
Ayin Akbc’ri. Passage de ce livre.

sur les métaux, 430 et suiv.
Azd. tribu Arabe, 1.
Azdi , surnom de Saïd, imam de

Mascate’, 2.67, 375, 2.79, 284.
Aaérioun , plante, 381, 458 et

suiv.
B

Badi, roi de Senar, 149.
Badiyya, citerne , 97, to: , tao.
Badjila, tribu Arabe, 1 1.
Bahngar. V0. Roui.
Baïram. fête, 197, 2.09.
Bakouï, cité, 197.

Balad, ville , 197.
Baies , ville , 85.

Barelt, nom de lieu, 101 ,111.
Barkaïd, ville, 175, 197. Séance

de Hariri , intitulée J’évite de

Bartlaïd , ibid.

Bassora, ville, 33;. V
Bédi, auteur d’un recueil de Ma-

kama , 18 3. Son nom est Allan?-
fim’ltl Ahmed fils de Hosaïn
Hdmddllîll’ , 189. Notice Sur Cet

auteur, 190. Makama de Harna-
dani, 192. Autre, 217.

Bédouh , 550.

Béhaï. VryIf Ali Gazouli.

Beïlak Kiptchaki , 447.

Belnias, 38: , 460.
Belni0us. V91. Belnias.
Bender-Abbasi, ville, 337.
Bénou-llaram, 18a. Nom d’une

famille Arabe et d’une rue de

Basra, 188.
Béttou-lloseïn , 307. A

Bénou-Kelab , Arabes en guerre
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avec Seïf-eddaula, 85 et suiv.
Ont une origine commune avec
luÎ 1 86. Ligue des Bénou-Kélab

’ avec d’autres familles Arabes

contre SeîF-eddaula , 96. Leur

origine, 110,111.
Bénou-Okaïseh , tribu Arabe, 58.

Bénoqualaman, tribu Arabe, 1,1.
Bénou-Turab, 307.
Berbcrs. Ont certaines lettres étran-

gères àla prononciation Arabe,
3 :7.

Berthier (Alexandre). Sa lettre aux
habitans de Jafa, 294.

Bêtes de somme, 391 , 468.
Bimundj , métal artificiel, nommé

en indien pixel, 434. . ’
Bischer, montagne, 8 5 ; et citerne,

I Î In *Boccar, plante, 506.
Boeufs sauvages. Animaux compris

sous ce nom, 64.
Bombay, ville, 2.73.
Bonaparte. Accorde une amnistie

aux habitans du Caire , 287.
Rétablit le diwan de cette ville,

ibid. Punit divers malfaiteurs.
ibid. et 2.88. Se propose de faire
Ouvrir un canal de communica-
tion du Nil a Suez, :88; A pro-
mis de n’inquiéter personne dans

la profession de l’islamisme, 19 1 .

Écrit au Schérif de la Mecque ,
à Tipou - sultan , à l’lmam de]
Mascate,et à l’Agent français à

Mokha, 301. Lettre qu’il reçoit

du Schérif de la Mecque, 302.
Autre, 304. Extraits de lettres à

547
lui adressées par l’agent de la

nation Françoise à Mokha, 338.
Lettre de Mohammed Mésiri à

Bonaparte . 521.
Booy Diedric Urbans . capitaine du

navire danois le Cure-lmftmng,

341. 0Borhan-eddin Naser ben-Abi’lmé-

carim Motarre’zi , 196.

Bourse. Commis de la bourse, ban-
quier de la bourse, 307 , 362.
Bourse de Ronte’lie, Miel. Bourse

du Schérif de la Mecque. 308. i
Bou-Saîdi , surnom de SaîdJmam

de Mascate, 1.67, 275. Famille
des Bou-Saîdi, 379, :84. Signi-’

ficationde ce nom, 336.
Boya’idha, citerne, 99, 104.

Breugnon (M. le comte de), :53,
2.61.

Brévedent (le P. Joseph), mission.

naire, 310. .Bulgares . dans l’armée de Nicé-

, phare. 9o, 114. 1

C

Caab , branche des Bénou-Kélab,

87 , 11:. ’ ’
Caab ben-Zohaîr , poëte , 49.

Cité , 62;.

Caab fils de Rébia fils d’Amcr,

famille Arabe, 96, 102.
Caaba , asile inviolable pour les

oiseaux, 46, 76 et suiv. 506.
Cahlan fils de Saba . 1 10.
Cahrouba, ou Carabe. V0). Succin.
Calypso, navire François, :81.

Mm 2
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Candja , sorte de bâtiment , ou

barque, 305, 306, 3.58.
Cansi. V132. Séfid-rom

Carnassiers, 396, 468.
Caulpatr, métal artificiel. 4 g 5.
Cavales préférées aux chevaux par

les Bédouins, et pourquoi, ".4.
Ceylan , île , 282.

Chalan (M. du), 3:3.
Chaoul . port de lllnde, 3H.
Câarsiaxum [am-1m, l I6.-

Chauve-souris, 4m. i
Cocotier, 378.
Codari ousCodri , sorte de luta,-

16, 488 et suiv. y
Concombre, 383.
Confiseurs. Rue desIConfiseurs au

Caire , 2.89. I
Constantinople. Comment nom-

méc par les Turcs . 35;. Passage

curieux de Masoudi à ce sujet...

fifi »Consuls dans l’empire de Maroc »,

258. Consuls et vice-consuls ,
comment nommés en arabe ,

3 2 2 . oConway (M. le comte de) , 335.
Cosa,chefdlune familleArabe, 244.,
Cosaï, 23:. Son nom cstpMolq il

[lm-Kais . suivant d’autres Amy

Inn-Harizh , s44. Son aventure ,
ibid. et suiv.

Cour de France. Lettre de l’empe-

reur de Maroc à la cour de

France, 3I9. v
Courdji Varamdji, Banian , 3 59.
Coureurs fameux parmi les Arabes,

x V, n et suiv.

TABLE
Courrier-de-lîsle-de-France (Le) .

nom d’un bâtiment, 3 35.

Cousin , insecte, 405. Ses divers
noms , 495. Sa description,
496-

Cratin. Va). Kiunir, 353. 354.
Cristal de roche, 443.
Croteau, 471.
Cyprès. Son fruit , 45:.

D

Dalouh, 494.
Daou. sorte de vaisseau , :74 , 3m .

Description d’un daou , 345.

Daoud Khalil. V0. Hadji Daoud
Khalil.

Daoud Palasch, 313.
’ Dar-Mayya. nom de lieu, 59 , 60.

DaraSchékouh. Traité de méde-

cine dédié à ce prince, 4:9.

Duchischat-alcobra , 308. Sens
de ce mot, 363.

Dattier, 378 , 456 et suiv.
Déra, ville, son.

Deschiens, capitaine dlun navire
François, 33;, 335.

Dhia-eddîn Chili-allah fils de
Hariri, 188.

Dhibab, branche des Bénou-Kélab ,7

87. tu.
Dhobyan , tribu Arabe , 49. Tire

son nom de Dhobyan fils de
Baghidh, 5l.

Dhomran , nom dechien , 43 , 44.
DhOllrdjélll, nom de lieu. 4;, 6;.
Diminutif. Observations sur l’u-

sage du diminutif Arabe, :59,
166, 168.
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Dippy, professeur d’arabe, l 54.

Diwan, monnaie d’ pte , 307,
303 , 364.

Diwan du Caire. Proclamation du
diwan du Caire aux habitans de
cette ville , :86. Formation et
séances du diwan. :87.

Diahedh , 475 et suiv.
Djahiz , nom de l’ours femelle ,

397! 473.
Djauschan Kélabi, 515.
Dje’bat, citerne, 99, 104.

Djélal - eddin Omaîd - eddaula
Abou’lhasan Ali fils d’Abou’lozz

Ali, vizir de Mostarsched, 18 3.
Djewhari , scheîkh -alislam au

Caire, 287.
Djezzar, pacha dlAcre, 5:. 5.. V9.-

Ahmed Djeuar.
Djifar, citerne, 99. m4.
Djof, fils de Sand-alasChira-, père

d’une famille Arabe, t la.

Djofi. qu. Moténabbi.
Dioraîr Khatfi , 5:7.
Djorz , nom de l’autarcie en per-

san, 399.
Djosd ou djost, sorte de minéral .

428. 43439: 44°.
Djouni , espèce de luta, a6. 489

et suiv. Origine de ce nom, a8.
Diana-aise" . fruit du platane , 377.
Domaîri , cité, 64.

Domous , insecte, 405., 410,495,
496-

Douane. Droit de douane au Caire,
comment nommé. 36:. Tarif
pour les droits de douane en
Égypte, 365 et suiv.

s49
DauletschahSarnarlrandi. Son. hisr

toire des poëtes, cite’e, l il.

Doum, arbre, 455.
Du Roule , envoyé du roide France

près l’empereur d’ Abyssinie ,

249. Son nom est. le Nair du
Roule . 309. Il est nommé Du-
rant: et qualifié de Syrien Franr
çois par Tecla-haïrnanout,ih’d.

Duchmanta, i64. f

l EElsa-A51. Va]. Moadh.
Ebn-Amicl. Va). Abou’lfiadhl ben-

Amid.
Ebn-Barrak. V9». Omar ben-Bar-

rak. et Amrou ben-Barrak.
Ebn-Beïtar, cité , 4:9, 45I . 458.

Ebn-Djakina. Voj.Abou-Mohan-
med Ahmed.

Ëbn-Djanah ,. 4 59.
Ebn-Djoldjol , 4 59.
Ebn-Doreid, cité, i7, 20;.
Ebn-Faredh. Va. Omar- benvFa-

redh.
Ebn-Harama. poëte, 140.4
Ebn-Ke’thir, cité, 553.

Ebn-Khaldoun., Ses observations
sur la prononciation de certaines
lettres étrangères a la langue
Arabe, 42.6 et suiv.

Ebn-Khilcan. Passage de ce bio-
graphe. 475.

Ebn - Mendaî. V04 Abou’lfath

Mohammed.
Ebn-Nobata , cité , a I o.

Ebn-Wafid, cité , 42.9.

Ebn-Wardi , cité , 457.

M m ;
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Ècureuil (U), nom d’un bâtiment ,

335. iÉléphans. Stratagèmeique Tamer-

lan emploie pour leur faire
prendre la fuite, 57. -

Élie , interprète de du Roule ,

:49.
Ellipse du sujet (T une proposition,

permise quand le sens l’indique

Suffisamment, 6l.
Énallage de personne , usitée par

les poëtes Arabes , 60 , 14a.
Énigmes diOmar ben-Faredh , 148

et suiv.
Escht-dahat, métal artificiel, 4 34.

Esprit de tutie, 42.8, 433 , 44a.
Étienne I’Arménien, :73.

Euphrate, fleuve, 47.
Exhalaisons , 37! , 417.
Eyyas, 179. Vu. lyyas.
Ezbékiyych , place au Caire, :87.

F

Fakhr-eddîn , cité, I84.

Farde ou farque , balle de café ,

36h 367-
Fazara, tribu Arabe, 56.
Fehd, l0up-cervier, 409.
Fellah , 3 5 5.
Férazdak . poëte, z 3 z , 5 l 6 et suiv.

Aventure de Férazdak et de Na-

war, 24; , 247. Ce poëte sur-
nommé Arion-Fards, 243.

Fergana, ville. 32.3.
Fez, ville, 2.53, 262..
Forkols , citerne, 98.
Fumier. Verdun d’un lllflitf, ex-

pression provcrbialc , 189.

TABLE
G

Gaféki, 459.

Galeb , Schérif de la Mecque. Sa

lettre à M. Poussielgue , :96.
Amuse réception des lettres du
général Bonaparte , 3m . Sa lettre

au général Bonaparte , 3°:-
Autre , 304. Droits réclamés par

le Schérif, 307. Franchise pour
lui de cinq cents balles de café,
304, 507. Mort du Scherif Galeb,

359 v 515v
Gamdan , château célèbre, :04.

Cana, ville, 21;.
Gattât, sorte de kan, 490.
Gaza , ville, 29:.
Gazelle du musc, 395.
Gazouli. Va]. Ali Gazouli.
Gazzali, docteurcélèbre, I 33. Sur-

nommé Haddjat alislam, ibid.

Ghil, nom de lieu , 8l.
Girafe, 394, 468.
Giroflier , 378.
Gabarit, nom d’un puits, 85.

Godr, citerne , 99E
Gamaisa, nom de lieu, 8, 37.
Gondar, ville, ;09.
Gouta Dimaschk . au plaine de

Damas, Ioo.
Gouverneur de I’lle-de-France.

Écrit à l’lmam de Mascate ,
2.81.

G011. ou Mamlouc, 524.
Grammaire. Allusion à des termes

de grammaire, l 16 et suiv.
GrandbOurg(M. de), :62.
Gute-hoffnung, bâtiment Danois .

341.



                                                                     

DES MATIÈRES. 1
H

Hadfll’l s place forte, 90 et suiv.

1 l3. Poëme de Moténabbi au
sujet du rétablissement de cette

Place , 91 et suiv.
Hadjadj, 471..
Hadji Daoud Khalil, 275.
Hadji Naser, 2.75 , 274.
Hamadani. Vol. Bédi.

Hamdan ben-Hamdoun , 1 1 o.
Hammam. Sens énigmatique de

ce nom, 184.
Hammam au Homam ben-Galeb,

nom de Féraadalr , 516. V9145
Férazdak.

Harami , surnom de Hariri , 188.
Haramiyya, titre de la quarante-

huitième séance de Hariri, 18;.
Hareth , poëte , auteur d’une des

Moallaka, 49. l
Hareth. Sens énigmatique de ce
4 nom, 184.
Hareth ben-Hammam 175. Pour-

quoi Hariri aemprunté cenom,
184.

Hariri , AbOu-Mohammed Kasem

. ben-Ali Hariri Basri, 175. Sep-
tième séance de Hariri , 175-

181. Vie de Hariri,18z-189.
Sa quarante-huitième séance ,
nommée Haramiyja, 18 j. Ou-
vrage de grammaire de Hariri,

. v 184.Autres Ouvrages du même,
185. Pourquoiiil est nommé
Hariri, 188. Morceaux publiés

des Makama de Hariri, 195.
Manuscrits de ces Makama , MM.

5 5 l

et 196. Lexique pour Hariri ,
ibid. Neuvième séance de. Ha-

riri, sa; et suiv. fi
Harout, mauvais ange, 144.
Hasan. Va. Abou-Saïd Hasan.

Hasan Buri, 517.
blasan ben - Noschba Adawi ,

poëte, 81, .
Hasou , sorte de mets des Arabes,

a i4.
Hassan ben-Thabet, poëte , 51 et

suiv.
Hassidé ou asideh , mets ordinaire

des Arabes, :14. s
Hautha , famille Arabe, 99.
Hawar, puits, 97.
Hawi ou Combien: de Rai, 451.
Heft-djousch , métal artificiel, 4 54.

Hézar-destan , nom du rossignol

en Persant 399-
Hind fille de Noman,roi de Hira,

71. Aventure remarquable de
cette princesse, 72..

Hira, ville. Selles de Hira, 46.
Hirondelle, 400.
Hiyar, nom de lieu, raz.
Hoddjat-alislam. Va). Gazzali.
Hadheïl, tribu Arabe, 149.
Homme , le premier des animaux,

385. Nommé petit-monde, 386.
Ses facultés, 387 et suiv. , 465
et su1v.

I

Ibrahim-bey. 289.

idiotisme de l’arabe vulgaire,

Idjlan, famille Arabe, 96.
infiltrations , 371 , 427.

M m

313-
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Insectes et reptiles , 403 et suiv.

494.
lsa ben - Hescham, personnage des

Makama de Hamadani. 19a.
lsbar, sotte de monstre, 395,471.
[Jade-France, :81.
lsle Maurice , 3 3 3. V9. lsle-de-

France.
Ismaël, empereur de Maroc , 253.
lsmaïl fils d’Abou’lhasan Abbad.

Vol. Abou’lkasem Ismaël.

lsmaïl Saheb ben -Abbad. Var;
Abou’lkasern lsmaï’l.

lyad, famille Arabe, 74 , 1 1 1.
Iyy’as ben-Moawia Mozéni , :10.

Surnommé Ahm- Waritlta , a 1 1 .

J
Jafa. Relation de la prise de Jafa

par l’armée Françoise, 291-297.

Jeux que fournit l’agriculture, 46 1 .

Job , 149.
Joseph (Le fils de) , Juif, 34a.
Joseph. Va). Brévedent.

Juifs. Exemples de leur manière
de parler arabe et d’écrire cette

langue, 340, 341.

K

Kafiz, mesure, 498.
Kaïd-aga, 388.
Kaïs. V0]. Kaîs -Aïlan.

Kaïs-Aïlan, 49 . 88. 110, 111.

Kalamoun , lieu du désert de Sa-
mawa, Ioo.

Kali, plante, 180, 216.
Kamis, famille Arabe, 1H.

TABLE
Kara-me’ïdan , place au Caire. :87.

3 5 S -

Kartas saghir , histoire des dynas-
ties Arabes d’Afrique , 31 1 ,31 a.

Kasem ben-Ali. Va], Hariri.
Kata , oiseau, 6. Description, va-

riétés et mœurs du luta , a6 .

a7, 40a , 487 et suiv.
Kaudis le borgne , patrice Grec,

91. Conjectures sur ce nom.

1 1 5. ,Kazwini. Extraits du livre des Mer-
veilles de la nature,de Kazwini,
371 et suiv. Notice surKazwini
et ses ouvrages , 414 et suiv.
Manuscrits de l’Adjaib almaM-

lowlar, 4:4. Diverses opinions
sur le nom de l’auteur, 42. 5.
Nouvelles observations sur Kaz-
wini et sur ses ouvrages , 500 et
su1v.

Kébikedj , nom talismanique, 518.
Kélab fils de Rébia, farnilleArabc.

V0. Bénou-Kélab.

Kémal-eddin Abou-Hafs Omar.
Son Histoire d’Alep, citée, 115.

Kémal - eddin Abou’lhasan Ali
ben - Yousouf Schei’bani Kofti .

cité, 183.

Kémal - eddin Mohammed fils
d’Ebn- Faredh , 1 5 5.

Kergan’ou de Léomarie, a81, :81,

28 3 . 346.

Khabour , rivière, 101 , 106, 1 a 1 .
Khafif, nom d’homme, 410.

Kha’if, nom de lieu, 145, 166.

Khairan , citerne, 98.
Khaled ben-Djafar , 5o.



                                                                     

DES MATIÈRES.
Khalef, grammairien Arabe. 328.
Khalfan, ministre de l’lmam de

Mascate , :69. Lettre de Khalfan
àM.Rousseau, 27°. Renseigne-

mens sur Khalfan, 34;, 344.
Khalil Becri, 291, :97.
Khalkhal , su.
Khansa fille d’Amrou fils de Sché-

rid, femme poëte, 5l.
Kharrarât , nom d’un puits, 85.

Kharschéna, ville. "6.
Khar-sini, métal, 37a , 428 et

suiv. 4;; , 439 et suiv.
Khase’ghiyyèh, (wakf de la) , 308.

Sens de ce mot, 364.
Khîdhr , 4.7.

Khonase’ra , ville , 96.

Khosrou-Parwiz, 7:.
Khourschid-pacha, 524.
Khowarnak. ni.
Khozaa, famille Arabe, et étymo-

logie de son nom , 74.
Khozars , dans l’année de Nicé-

phore, 9o, 114.
Kinda , nom de lieu à Coufa. 8 5.
Kinnasrin, ville, 97. I

a Kitab alagani, se , 57, 77 etsuiv.
Kitmir , chien des sept Dormans.

Son nom écrità la fin des lettres

missives , 353.
Kodhaa, famille Arabe, l l I.
Komri , nom Arabe de la tourte-

relle, l se.
Konborra, oiseau, 399, 478.
Koraïdll , branche des Bénou-Kélab,

87 , "a.
Koscheir, famille Arabe, 96.
Koséîr, 296.

553
L

Lacandou, nom de lieu, 91 , "6.
Lai de roupies, 333. .
Lamiat-alarab, poëme de Schm-

fari . I-9. Manuscrits de ce
poëme, :3, I4. Commentaires
sur le même poëme, l 5.

Lapara , l l 6.
Latin, sorte de monnaie, 345.
Laurier-rose, 382, 460.
Lébid, poëte, cité, 6 5.

Lcîla Akhyaliyya, femme poëte, 48;

Leïth, sorte d’araignée, 409.

Leïth fils de Becr , 47 .
Lettre. Poser une lettre sur sa tête

et sur ses yeux , 347. Talisman
employé sur l’adresse des lettres.

3 50. Autres usages superstitieux
relatifs aux lettres missives, 3 5 3.

hammam, 471.
Lidda , prise par les François, 29a.
Lobad , nom du septième vautour

de Lokman , 6x.
Lokman. La longueur de sa vie ,

4;. Son histoire, 6a.
Louis Xlll. Lettre qui lui est écrite» ,

par l’empereur de Maroc , z sa.

Louis XV. Traité de paix conclu
entre luiet l’empereur de Maroc,

:53.
Louis XVl. Lettre que lui écrit

l’empereur de Maroc,z 6a. Autre,

264.
Louloua , citerne, Ioo.
Lucas fils de Sérapion , 447, 5 3 3.
Lut, nommé Latran sapitntiæ, 400 ,

437-
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M

Maad, 86, ne.
Maaféri. sorte d’étoffe, 77.

Macne’mara (M. de), 33;.

Macouc , sorte de mesure, 4:0 ,
M&

Mahmet. Va]. Mouley Mahamet.
Mahbidj . tribu Arabe, : :o.
Mâhi -khowâr , nom Persan du

plongeur, 401. Est peut-être le
héron, 487..

Makama ou Séances de Hariri.
:8: et suiv. Makama de Hama-
dani ,nommées [Mahaut de [(1-
djd. :90. Makamad’Abou’ltaher

Mohammed Andalousi, :94.
Malabar, :76, 377.
Malecshah, :38.
Marattes , 335.
Marbou, Arabe de Tagleb, 97.
Mareb, ville, 74.
Maroc. Lettre de l’empereur de

Marocà Louis X1", :50. Traité

de paix entre le roi de France
et l’empereur de Maroc , 253.
Lettre de l’empereur de Maroc

à Louis XVl, a6z-Autre, 264:
L’empereur de Maroc se dit des-

cendant de Merwan. de Has-
cl:em , de Fatime , de Hasan .
d’Ali , 250 , 2;: , 3:2. Divers

. titres donnés par l’empereur de

Maroc au roi de France ; négo-

ciations ’a ce sujet, 3:4 et suiv.

. Convention entre M. de Sartine
et l’ambassadeur de Maroc, ibid.

Prononciation particulière de

TABLE
quelques lettres Arabes à Maroc .

32.2., 333 , 315.
Mascate , 367 et suiv. Médecin

François mort à Mascate, :73 .
283 , 346. Envoi projeté d’un

agent François ’a Mascate, 277 .

28:. Détails sur le gouverne-
ment actuel de Mascate, 336,
337. Bonaparte écrit d’Égypte

à l’lmam de Mascate, 3o: , 30;.

May des imprimeurs de Paris. en

:65: , :7:.
Mayya, nom de femme. 4a. 5 3.

S90

Mecque (La). Son temple, ses
pierres sacrées . 46. Introduction

du culte des idoles à la Mecque.
74. lnviolabilite’ du territoire de

la Mecque, 76 et suiv.
Medjnoun et Leila , poëme de

Diami, 488 et 5:1.
Meïdani, cité, : : . 58 . 7o. ao: .

a 3; , a36, &C.
Mélic bencHobeira Sélouli . 77.

Menkhal ben-Obeïd Yaschkéri ; ses

aventures avec Nabéga Dhob-

yani, 5;.
Merini , dynastie d’Afrique, 3: :.
Merwan. L’empereur de Maroc se

dit descendant de -Merwan .
2.50. 25:; et pourquoi, 3:1.

Merwani. qu. Merwan. 4
Méschan , ville, :84, :85 , :36.
Messager pillé par les Arabes . 278.

Michel Sabbagh , 349 , 362. , 363 ,

5:9. hMimschadl: , :48 , :70.
Mina ,nom de lieu , 81,145, :66.



                                                                     

pas MATIÈRES.
Minéraux. Leur formation , leurs

diverses classes , 37a et suiv..
426 et suiv.

Miquenès , ville , z53 , a6z.Nom-
mée en arabe Miknasat Marina" ,

c’est-à-dire , Miquenès des oli-

viers, 263, 325.
Mirage , 38.
Miri , 363.
Moadh , :4 5. Moadh ben-Hareth .

:64. Surnommé Efin-Afia, ib.

Moadh ben-Amrou bensDja-
mouh , ibid. Moadh ben-Djabal,
1’513.

Moaïdi , :87 et suiv. Diminutif de
Maad , :89.

Modhar, famille Arabe , 74, : l0.
Modjanasa , mot’technique de pro-

sodie arabe , : 3a.
Modjarrada , femme de Noman

Abou -Kab0us. Son aventure
avec Nabéga Dhobyani , 52 et
su:v.

Mofaddhal, cité, a 36. Voy. Athir-

ecldin Mofaddhal.
Mofaddhal Dhabi . :89. ’
Mogaîra fils de Schaba , 7a.

Mohakkik, patron de Tantarani ,
:25. Son éloge . :27 et suiv.
Quel est ce personnage. : 3 3.

Mohallebi, cité , :97.
Mohammed alémir, 29:.

Mohammed ben - Ahmed ben-
Mendaï. Va]. Abou’lfath Mo-

. hammcd ben-Ahmed.
Mohammed ben-Mohammed Kaz-

wini, 65. V9. Kazwini.
Mohammed ben-Mousa , 33a.

5 5 5

Mohammed ben-Sélam , s l7.

Mohammed ben.Sirin , 5:7.
Mohammed ben - Yousouf Anda-

lousi. V0). Abou’ltaher Moham-

med. . .Mohammed Dowakhéli, 29:.
Mohammed fils d’Abd-allah fils

d’lsmail , :63, :64. Va). Mouley

Mahamet. e ,Mohammed fils de Bouia , 96.
Mohammed fils d’Ebn-Faredh. V0.

Kémal - eddin Mohammed.

Mohammed Mahdi Hafnawi , 289;
292 , 297.

Mohammed Mésiri.

Bonaparte , sa :.
Mohammed-pacha , 524.
Mohammédia (waltf de ), 308.
Moharib ben-Kalis. V0.Cosaï.

Mohayya , famille Arabe , 96 et

suiv. IMohibb - eddin Abou’lbaka Abd-

allah ben-Hosaïn chari. Son
vocabulaire pour les séances de

Hariri , 58, :96.
Moïn-almilla-weddin. V0]. Tan-

tarani.
Moîn-eddin Tantarani , : 32. Va.

Tantarani.
Moise fils de Michel, Juif,. 340.
Mokha. Lettres de l’agent de la

nation Françoise à Moklia au
premier consul Bonaparte . 3 38.
Monnoics de Mokhn, 339, B0-
naparte écrit d’Égypte à l’agent

Sa lettre a

François à Mokha, 3o: , 30;.
Courdji Varamdji , agent En-
çois à Mukha, 359.
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Mokh arbre. 378 . 454. 455-
Mondhar ben - Homam , person-

nage des Makamad’Abou’ltaher.

W4-
Mondhar fils de Ma-alséma. :89.

Monstres. Leur production en
Afrique , 47a.

Montagne rouge , 529.
Mona ben -Saad Karii ou Farii,

54 r 55’

Mosawir, t44, r59 , :60. Fils de
Mohammed Roumi , : 6o.

Mostarsched-billah, khalife , :83.
Motadhed . khalife, 4:0.
Motahl’ser benSalar. nommé Aban-

Zzîd par Hariri, :84. Particu-
larités de la vie de Motahher ,
i611.

Motarre’zi. Va). Borhan - eddin

Naser.
Moténabbi , poëte. Extrait de son

diwan , 85 - :08. Lieu de sa
naissance , ses noms et surnoms ,
8 5. Notice sur Moténabbi et sur

les fragmens de ses poësies qui
ont été publiés , :09.

Mouley Abd-allah , empereur de
Maroc ; a 5 3.

Mouley Abd-almélic ben-Zeidan ,

3: I.
Mouley Mahamet ou Mohammed ,

empereur de Maroc , a 5 3.

Mouley Zeidan . 3: l.
Meurad- bey , 1.89.
MOusa Sersi . 392..
Multe’zim. Sens de ce mot. 357.

Mustafa Damanhouri , :93.
Mustafa SaWÎ , 29:.

TABLE
N

Naba . sorte d’ arbrisseau, 244.

Nabéga Dhobyani. Poème de Na-
béga, 42-47. il se justifie auprès

de Noman , 45. Signification du
mot Nabejga, 48. Plusieurs poëtes

ainsi nommés . ifiid. Noms de
Nabéga Dhobyani , suivant di-

vers auteurs . 49 , 5:. Diverses
aventures de ce poëte , particu-
lièrement avec Noman , roi de
Hira, 5o et suiv. il est surnommé

Abou-Amand, 5:. Manuscrits
du poëme de Nabéga. 58.!uge.

ment porté sur ce poète par
Hamadanî, :795.

Naocha. Va. Sel ammoniac.
N aser, Scheîkh d’Abouschehr, 2.74,

34S-
Naser ber: - Abi’lme’carim. V0].

Borhan-eddin Naser.

Naufal , a 36. l
Nawar, nom de femme, 33:50::

aventure avec Féraadak, 243 .

:47. iNédiy fils de Djafar, 96.
Nedjd, contrée de l’Arabie , 89.

Nedjm -eddin fils d’Abd-allah(on
plutôt Nedjm-eddî-n Abd- allah)

fils de Hariri, t88.
Nénuphar.
Néaar , fils de Maad , r: I.
Nicéphore fils de Bardas Phocas.

défait par Seif-eddaula, 9o, : I 5.

Nihya, citerne, 99, :04.
Nizam-almulc , surnommé JIÂM’"

aImfat, :33, :38.



                                                                     

pas MATIÈRES.
Nizamia, collège à Bagdad. : 3a.

Nomaîr, famille Arabe , : oo , : 06.

Noman , roi de Hira , 44. Sur-
nommé Abou-Kawa, 47. Est
N oman ben - Mondhar ben-Am-
rialkaïs , 5o. Formule de salu-
tation qu’il introduisit, 84.

Noman fils de Béschir , 77.

Nowaïri, cité, 84.

0
Obaid - allah. V0. Dhiai - eddin

Obaïd - allah.

Obeid, cité, J43.

chara, ville, :96.
chari. Va). Mohibb-eddin Abou’l-

baka Abd-allah. l
Occadh , lieu où l’on tenoit une

foire, 5:.
Odhaîb,nom de lieu, lol, :aI.
Ohadha, tribu Arabe, 6, 3:.
Oiseaux, 397 et suiv.. lnviolables
i à la Mecque, 46, 76 et suiv.

Okaïl, famille Arabe , 96.
0mn. V9». ’Mohibb- eddin.

Omad-eddin , surnom de Kazwini .
i 505 , Va]. Kazwini.
Omad. eddin , auteur du livre inti-

tulé la Perle, :84. Surnommé

lsfahani, :86, :88. Auteurd’une

histoire des Seldjouki , l 88.
Omaïd-eddaula Ab0u’lhasan Ali.

Ve)». Djélal-eddin Omaïd-ed-

daula.
Omani , surnom de Saïd , imam de

Mascate , 267 , 275, 279, 2.84.
Omar ben- Faredh , poëte. Extraits

de son diwan, :43.:5:. Di-

S 57
verses opinions sur les noms et
surnoms de ce poëte,: 5 a. Abrégé

de sa vie, ibid. Fragmens de ses
poésies quiont été publiés , :53.

Ses poësies recueillies par un de

ses disciples nommé Ali , :54.
Notice de ses principauxpoëmes,

:55, :56, :74. Manuscrits de
ces poëmes , ibid. Vers imités de

ceux d’Ebn-Faredh , 17:.

Omar fils de Barrak , I.
Onthor, citerne, 98 , :04.
Ordh, nomdelieu , :oo, :05, tas.
Ormuz, ile, 337.
Othman ben- Yousouf. V9. Almé-

lic-alaziz.
Ours . 396.
Outarde, 399. Son nom Persan ,

ibid. Remarques sur cet oiseau ,
48 6.

Owaîr, citerne, 99 , :04.

P
Palmier. Vlan Dattier.
Palmyre, ville, 99 , :o4.Nommée

Tadmor, :23. Bâtie par les gé-

nies. 44. . vPanthère ., 469. y
Papillon, 4:0.
Passe-port. Formule de passe-ports

pour les navires François , a6: .
Penthièvre (Louis Jean-Marie de

Bourbon. duc de), 36:.
Perdrix, 483.
Pé-tong, métal artificiel, 434.

Phocas. Le fils de Phocas. Va).
Nicéphore filsde Bardas Phocas.

Pierre mite de la Caba. 75.
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Pierres ferrugineuses tombées de

l’atmosphère, 4:6 , 5:6 et suiv.

Pigeons respectés par les Musul-

mans , 76.
Pitel. qu. Biroundj.
Plantes , seconde classe des végé-

taux. 380.
Platane , 376. Son fruit, 377 ,

45 3:
Plongeur , oiseau. 401. Son nom

en persan , ibid. Est peut-être
le héron , 487.

Pluies de pierres , de fer, de sang,
de grenouilles et de poissons,
526 et suiv.

Poissons et amphibies, 4:8.
Poivre long, 377.
Pdvfierys77» 453,454-
fàmpfioljx, 41.9.
Potonnier (M. Barthélemy de),

263.
PoussielguelM). Lettreàlui adressée

par le Schérifdela Mecque, 2.96.
Écrit au Schérif, 306.

Proclamation du diwan du Caire,
2.86. Autre, 2.89.

Puce, 405.
Punaise, 495.
Pythagore. Diverses opinions de

ses disciples sur le système du
monde , 42.3.

R
Raféka, ville, :24.

Rakka , ville , :00. La double
Rakka, :05, tu, :13.

Ramla . prise par les François . :92.
Ramousa, lieu près d’Alep, 97.

TABLE
Rat de I’aconit. 381.

Razilly(M. de), a5: , 3:3.
Rébi L", mois Arabe, surnommé

prophétique, et pourquoi, 3: 3.
Rébia. Enfans de Rébia , 74.

Rébia. 95. Va]. Rebiat-alfaras.
Rébia fils de Harétha fils d’Amér.

Va]. Amrou ben-Lohaï.
Rcbiat-alfaru fils de Modhar,: I o.

:8 5.

Reptiles. qu. Insectes.
Rocnveddin Omari , 505.
Rodeïna. Armes de Rodeina, 94,

: :9.
Rosafa, ville . :00, : a l.
Rossignol . 399. Son nom Persan ,

MM. Ses accens plaintifs, 479
et suiv. Amours du rossignol et
de la rose, 481.. Le rossignol et
la f0urmi , fable de Saadi , iàid.

Rostack , ville, 337.
Rotaïla , sorte d’araignée , 409.

Nommée le scorpion du titubait,
nad.e.4os. ’

R0uh ben-Zanbai Djodhami, 77.
i Rouh-toutia , ou Esprit de tutie.

Var. ce mot. l
Roui. métal artificiel , 434.N0m-

mé en indien éahngar, ibid.

Rousseau (M.), consul de France à
Bagdad . :67 et suiv. Lettres de
l’imam de Mascate et de son
ministre Khalfan à M. Rousseau,
a 67 -286.

Roustam, : a8.
Rouznamédji , 363,

Ruminans, 39a , 468.
Rimes dans l’armée de Nicéphore’,
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9o , ::4. Méditent la prise de
Constantinople, 290.

S

Saad, nom de lieu, 8:.
Sand-alasChira, auteur d’une fa-

mille Arabe, ::o.
Saad ben-0mm Hamadani, 77.
Sabbah .ben-Omara , 97.
Sacontala , drame indien , :63.

Nom de femme, :64.
Sadir, ville, :aI.
Sadj , arbre, 375, 450, 45:.
Sadr-alislam, ou chef du clergé

Musulman, :84.
Safad , ville , 5:3.
Safi, ville, 35:. Son vrai nom est

Asfi, 3: 3.
Saheb, :18.
Saheb ben-Abada , : 38.
Sahsahan , nom de lieu , :04.
Saïb ben -Faroukh. l’y. AbOu’lab-

bas l’aveugle.

Saïb ben-Témam , personnage
des Makamad’Abou’Itaher, :95.

Saïd fils d’Ahmed, imam de Mas-

cate , 1.67.5umommé Bou-Ja’idi ’

- Ambi Azdi Omam’, ibid. et a7 5.

Lettres de Saïd à M. Rousseau ,

267, 2.75 , a79 , 1.84. Lettre
Persane du même au roi de
France, 3 3a. Histoire de son
père et de ses enfans, 336.

Saïdi , dynastie des Schérifs de

Maroc, 3:2.
Sainte-Sophie, 1.90.
Salamia, ville, 96 et suiv. :03.
Salé (Le) , nomd’un bâtiment, 3 3 5.

5 59

Salèh , vaisseau pris par un cor-
saire François sur l’imam de
Mascate, a7: , 333. Réclama-
tions de i’lman à ce sujet, 334.

Renseignemens sur cet événe-

ment , 335. .
Salomon fait bâtir Palmyre par les

génies , 44.

Salomon. Juif, 340.
Samandou, nomde lieu, 9:, ::5,

l :6.
Samîni, cité, :84.

Samawa, nom de lieu , 99, :00,
I OS.

Samhar, mari de Rodeina , : :9.
Sarikha, ville, :16. t
Sarim, nom de lieu, :47.
Saroudj, ville, :79.
Sars , nom de lieu, 307, 361.
Sartine (M. le comte de), 3:4,

3:6, 3:7. ’Scarabée , 457.

Schabbout , sortede poisson , 530.
Schakka fils de Dhomra Témimi

. Darémi, :89.
Schanfari, poële. Ses aventures , : .

Signification de son nom, ibid.
Son poëme Lamiat alarab, a
et suiv. .Temps où il vivoit, :o.
Observations sur son nom,ibi:1.

Schara, nom de lieu, :27, :38,
:47.

Schatran,nom de lieu, 307, 36:.
Schems-alcofât. V0.Ni1.am-aimulc.

Schérif-eddin Abou-Nasr Anous-
chirwan. Vry. AnOuschirwan.

Schérif- eddin Omar ben-Faredh.

V0). Omar. ’
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Schalam, "4.
Schoraîc ben-Abd-allah Kénani.

78.
Séfid-rou , métal artificiel , 434.

nommé en indien tans-i , ibid.
Saïd-Sultan. V0]. Sultan ou Seïd

Sultan fils de Saïd.

Seïf- eddaula , émir Arabe. 85.
Poèmes composés en son hon-

. neur par Moténabbi , ibid. Il
poursuit et défait les Arabes
BénOu-Kélab . ibid. et pag. suiv.

Il combat contre les Grecs de-
vant Hadeth , et fait reconstruire
cette place, 90 et suiv. Nouvelle
guerre contre les Bénou-Ke’lab ,

96 et suiv. Origine de Seïf-ed-

daula, "0,111.
Scïfiyya, [même de Mote’nabbi en

l’honneur de Seîf-eddaula, 85.

Sel ammoniac , nommé par les
Chinois naotlm, 44:.

Seldjouki.Histoiredeccttedynastie
par Omad-eddin lsfahani, 188.

Selsal, fontaine du paradis, 116.
Sémiramis , 494.

Smar, ville, 249.
Sept. Les sept corps ou métaux,

37’: 43’ I 433! 439-
Siddjil , nom d’homme ou d’ange,

141.
Sima, sorte de monstre, 395 .471.
Sim-sakhteh , métal artificiel ,434.
Slaves , dans l’armée de Nice’phore ,

9o.
Souda. Lleau des fils de Soada,

citerne, loo.
Socai’c. V0. Solaîc.

TABLE
Soda, nom de femme, r 18.
Sohar, 3 36.
Sokhaïna ou Sokhna. qu. ce mot.
Sokhna , nom de lieu, me. Nom-

me’ aussi .Yaklmîna et 500mm;

un .
Sokhona. V0]. Sokhna.
Solaïc fils de Salaca, I , 1;.
Soleïman Fayyoumi , 19L

Souriyya , nom de lieu. 96.
Sowaïda , village , 5:8.
Soyouti, cité, 3m, &c.
Jpodion , 429.
Succin, 445 et 446.
Sultan. Cc titre donné à Louilell

par l’empereur de Maroc, 3l:-
Refuse’ à Louis XVl, 518. Qua-

lités requises pour porter les titres

de sultan , très -gmnd sultan , et
sultan des sultans, 32 l .

Sultan ou Seïd Sultan , fils de Saïd,

Imam de Mascate , siempare du
gouvernement, 5 3 6. Son histoire,

337i
Sus , ville, 2.53 , 162..

T
Taabbatta-scharran , poëte , s.

Temps où il vivoit , l0. Son
aventure avec Schanfari, r I.

Tadmor, :23. V0]. Palmyre.
Tafilet , ville, :53 , :61.
Tagleb . famille Arabe . 97. Tagleb

ben-Wayel son auteur, l Io.
Tahar Pénis. Va). Taller Fénisch.

Tuber Fénisch , 2.65.

Takasch, ses.
Talaî-kham ou or cru , 428,440.

’ Talikoun ,
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Talikoun , sorte de métal, 434.
Tantarani , poëte nommé Main-

aImiIIa-Wrddin , I 25. Poëme de

Tantarani , l 25 - 1:9. Manus-
crits de ce poërne. I 3o. Com-
mentaires sur le même poëme,

l 3 l. Renseignemens sur Tama-
rani, l 32. Son nom est Ahmed
ben-Alad-arrazak, I 33.

Tarafa , poëte , I 5.

Tarse, ville, 97.
Taudhih , nom de lieu , 46, 73.
Taulab, z 37.
Taureau sauvage , 469.
Tayy, tribu Arabe, I49.
Tébala , ville , 47a.
TécIa-haïmanout , empereur d’A-

byssinie. Sa lettre à du Roule ,
148 , 309. Il se sert du sceau de
son pèrc., 310.

Téhama , contrée de l’Arabie , 74.

Teîfaschi, cité, 447.

Tek, bois , 45a.
Tell-masÎh, citerne, 97.
Ténawwout , oiseau , 399 , 478.
Terdji , mot technique de prosodie

Arabe, l 3a.
Thémam, plante, 43, 63, 506.
Thétis , nom d’un bâtiment, 335.

Tigre , 469.
Timat , médecin, 395. Doit être

Timæus , 470.

Tipou-sultan , 337. Bonaparte lui
écrit d’Egyptc, 3ol , 305.

Tograï, poële , Io.

Toman , somme diargent, 274. Sa

valeur, 345, 346.
Toutenague , 428, 440 , 441.

Tripoli, ville d’Afrîque, a 56, :57.

Tsamanùr, l l6.
Tunis , ville , :56 , 357.
Tutie fossile, 438 , 42.9.

V

Vache sauvage, 469.
Vaisseau promis par le roi de

France à l’lmam de MascateJ

:69 , 273 , 178, 182 , 2.85, 335.
Végétaux , 374 et suiv. Semblent

participer à la sensibilité, 448,
et à la locomobilité , 449.

Ventre. Mesurer son ventre , 77 .
79-

Ver-à-soie, 407.

Vieille. Maison (le la V irille, 494.
Vitriols, nommés Zadj , 445.

W
Waschek , nom de chien . 44.
Wasit, ouvrage de Canali, l 3 3.
Wedjra, nom de lieu , 43, 64,

65.

Y
Yacout, 371 , 43 1 , 442.
Yahya ben-Mohammed Djanati,

a 5 a.

Yazdadh, 144, 159,160.
Yézid fils de Moawia, khalife,77.

Z
Zacaria ben - Mohammed ben-

Mahmoud Kazwini, cité, a , 6-
qu. Kazwini.

Zadj. Va]. Vitriols.
Zamakhschari. Son commentaire

sur le poëme de Schanfari , i5.

*Nn
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Zeîn-eddin Caschi , 505.Zamal ben-Amrou Odhri , 78.
Zanguebar , 336. Ziad fils de Moawia fils deDhabab,
Zaraya, nom de lieu, 97. nom de Nabéga Dhobyani ,
Zarka, fille célèbre par sa vue per- 5x.

çante . 45. Son histoire , 7o et Zobcir. Le fils de Zobeïrse révolte

suiv. à la Mecque. "7.Zeïdan. V0. Mouley Zeïdan. Zohaïr, poëte, 49. Cité, 60.
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FAUTES A CORRIGER

DANS CETTE n.° PARTIE DE LA TRADUCTION.

Pag. Lig.

r 66. a. a lisez a»
167.dern’.

169. 7.zox. 29. Apis la mon bien vêtus, ajoutez: Le mot en?) est ainsi ex-

pliqué dans le Commentaire de Scharischi sur
les Makama de Hariri, manuscrit que i3. Bibliothèque im-
périale vient d’acquérir à la vente des livres de M. Ev.

Schcidius :

a relui à qui l’an. extorque son argent par suqarise .-

n adjectif verbal de la forme dans le sens passif.
a» C’est un des mots particuliers au langage des Arabes

n de I’Oricnt; Hariri a voulu dire par-là un [tomme qui
n fifi [marteau]; d’autïiâizes. u

250. t4. XIV, blitz XIlI.
251. r. occupé-le, occupé le-

261.. 26. Suz, Sus.
Mill. a7. Maghreb, Magrcb.

274. 5. 200, zooo.
:81. a9. le Calypso, la Calypso..
306. 5. à la marge i page 5’11.

1M. 22. à la marge page 512.
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Pag. Lig.
307. 14. à la marge lirez page 51;.

31a. ao. dIOmmiyya, d’Omayya.
35e. 13. Ajoutez.- L’usage du mot Br’doulz, ou des chiffres 864: ou

:468 comme talisman, sur l’adresse des lettres, a déjà

été remarqué par Schulz dans la relation de ses voyages.

intitulée Lrirungrn des Hô[.isttn me]: srinem Ruth. tome

V, page az4. Schulz prétend que cela veut dire que
la lettre ne doit être ouverte par personne autre que
celui à qui elle est adressée; je crois qu’il se trompe. M.

Paulus n’a pas bien saisi le sens de cet endroit. (Voyez

Jamqung du merkwiird. Rtinn in du: Orient, tome V".
Page 72-)

Nid. a8. Ajoutez .- Au sujcti de la frégate la Calypso, et dulcapit-aine

Kcrgariou de Léomarie, dont il est question dans cette
lettre, on peut voir ce qu’en dit le savant Missionnaire le

P. Paulin de Saint-Barthélemi, Viaggio a": lndie Oria-
taIr’, pag. 37°.

3 54. dcm.Ajoutr(: 4,504.99 se flouve dans le Fabrica lingue Arab. de
Germain de filant, page 786, comme signifiant poltron
[ignaws, ses... :mpidus , in.

361. 7. Au lieu de les Européens disent finie, lise; les Européens se

servent du motfimle, en arabe 5)) qui signifie ballrdt
marchandises .- ce mot n’est point diorigine Arabe.

401. a. "131914501011, lisez maint-Maman

491. 7. Après le mot 9017.74, njnultz : Les passages de Djewhari que
j’ai cités ici sur les trois variétés du kata, se trouvent rap-

portés, mais peu exactement, dans les scholies Arabes sur
la 56.c sentence de l’Anthologie de Zamakhschari. Voyrc

Andrologia sentrmiarum Arabicarum, page 41.

515. 1 1. Ajaulrz: On donne encore une autre origine à ce proverbe.
V1511 la Vie d’Ebn-Dorcïd , par Ehn-Khilcan , traduite

par le savant Ev. Scheidius, à la tête de son édition du
poème connu sous le nom de lilakmura d’Ebn-Doreid,
Harderwyk . 1786.
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P115. Lib,
52.0. .8. Après le mur étoffes, ajnurq .- Dans le manuscrit Arabe de

la Bibliothèque impériale, n.° 1:04, filin 4.18, on lit :

Un èMfawre Wîwflæèb

àgfi, djLacIi fun
n Recette pour empêcher les vers de se mettre au grain;
a on en a fait l’essai, et elle a réussi. Écrivez sur un

u morceau de papier, que vous jetterez ensuite dans Ie
n grain, ce nom béni : 6’ Krh’fiafj .’ n

Je 11.


